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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
• 

S.E. F:;; 7o~=~:;;~~· renvoi ~·une ~o~miiUon. ~·~n~nêle ~e. la t 1. n.1 
parle à la presse d'Istanbul· en [1~10112 e~t a l OJ~Je ~ll )Ollf 

S. E. ~eyz.Moha~::; H.an, ministre 1 A 1=> ·1cce1)terait le ·,·)rincipe d'une telle nlesurel 
dea affaires etranKeres de l Afghani,tan. ."-On1C, On ' 

Deuxième dition 
général Le Grazia,ni 

a .~"c~ hier les io.umali~tes et leur a fait . d't' c1ue les hostilites ne soient pas suspendues 
cl rn!eresaantea declarations. a con 1 ion t 

Après avoir remerciés, les journaux des R 14 A A _ On fait remar - ningernes Telegrafen», dément de fa - es 
publications le concernant et dont notre orne, l : t d•enquête de la S. D. çon formelle, les informations étrangè .. 
h • t • • • h. .1 . t • e quer que e proie • d • d 

0 e a ete tres toue e, l a ajOU e . QU N Eth" . dont a fut question dans res au SUJet e la preten ue entrevue qui 
passée le 12 janvier àl 'of­

l<>s t 1 • pnm•r . en iop1e b . • • d' 1 . ermca u1 manquent pour ex - I tt' de Cerruti am aua aurait ete accor ee par e pnnce Char-
d d. . t es conversa ons • ~· .. . . , ~ e 

sa gratitu e envers_ tous nos 1r1i;tean _s d d'lt li .. Paris lors de son SC]OUr les et ou 11 est dit qu en sa qualité de IlSlV e 
Pour l'accueil qui lui a été réservé. S. E. , eRur a e a "t avo' ir une portée dif- président de la Croix Rouge suédoise il! e · . f . a orne, pourrai . . , 
qui s Cle.prime par a..itement en turc. a f. t 1 'elle c-erait ou non ac- aur&t averti le gouvernement italien de · ~ ereneseonqu - ... , 

sur le front du Sud 
aJoute : • de la suspension des hosb· la pos1bon de 1 ambulance suédoise a-

L · compagnee • 
. -- es g. rands hommes .sont interna· 1.1 • Se I la dernière éventualité se .. vant le bombardement de Dolo. En réa-

lio 1 . . t le t es. u e 1· • . . 1· naux • 1 s n apparbennen pas ~eu ~ . t bl pour Rome car elle con- ile, on 1gnor&1t comp etement sa posi .. . I . . . l'h · · rait accep a e ' . .. 
ment a eur nation, mais a uman1te .1. 't 1,. tervention de la S D N et t1on a Stockholm. 

l • J . d · c1 1era1 m • • · .. • 
en 1ere .. e ne me sws one pas trompe 1 d l' tion militaire jusqu'a ( 0 d d ' t J 
QU~·?d. îa1 dit •mon• Atatürk, parce l~o~~':.';~::'n e de: ~.i'sultats stratégiques ~e pnlnl cde bau b e1nen a 
qu 1 n y a ~a· de différence entre . l.a concluants. nouve e u on1 arde1nent 
T urqu1e e-t 1 Afghanistan. Nous cons1de~ Les milieux responsables considèrent 
rona los Turcs comme de• Afo:hans et en effet que plusieurs mois seront né - d'une ambulance 
ceux-ci comme des Turcs, de façon que cessaires avant de chercher une solu .. égvptienne 
nous pouvons pleinement dire cnotret tion au conflit. On n'exclut pas que la ... 
,\taturk. S. O. N. puisse jouer un rôle important, Une couflrmalion éloquente 

On a paraphé 1a convention de non d · <les <lc'111e·1t1's <I" Ro111c 
l" I mais on ne désire pas que es propost· .a '--

agression, conclue entre la ·rurQuie, · tions soient faites à tout prix mainte .. Rome, 14. - A propos de la nou-
ran. lîr.ak et 1"1\fghanistan. L'endroit où 
elle sera &ignée n·e!-'lt pas encore dési nant. velte du prétendu bombardement d'hô-

,, Aujourd'hui, on souligne que l'atmo pitaux égyptiens à Daggabour et à Boul-
~nc. mais ce détail ne tardera pas à êlre · "Il 1 
réglé. phère brilanniqJe ser&t mei eure pour laie, par les avions italiens, les démentis 

;\près avoir noté que J'Afghanj!--tan la comoréhension du point de vue ita . de source italienne, sont confirmés pari' 
11.•n. On con•idère que l'attitude du Ja. t ·1 • dr • l 9 • · f'llt "" relauons d'amitié aus~i bien avec un e egramme a esse e Janvier Paf 

1 R · J'/\ 1 pon et le réarmement alkmand sont è le prince lsmaïl Daud, chef de la mis-. a uss1e, ngleterre, l'Iran et tous e.s 1 · 
la b••e de cette détente anll'. aise. · • tt' Eth' · o ' pay!i Vo~ns. r éminent ministre a tenu ...... s1on egyp enne en 1op1e, au r. I 

à 1 .'An1rl"te1·1·e Lambie, ré!idant à Addis-Abeba. Le té-. marquer, en ce qui conoerne p}u!' par- - '- J 
t1c:~lièrcment la Turquie, que ]es traité• ~ légramme en question affirme : 
existan' en're les deux pay• rèo:lent si et les sanctions 1. - que l'hôpital égyptien « est • 
bien et d'une faeon ,. de.taJ"lle'e leurs Tap situé à 43 km de distance de Boullaie ; 

v Londres, 15 A .A. - Des variations 
Ports qu·ü t •mpo••.ble de conce,·oi·r f t' l • 2. - que le 31 décembre, les avions .......,. frappantes 16ent consta ees orsqu une b b d • 1 1 li 
une queation euscepti"bl.e de ne'c•sSl·te. li 1 1 italiens ont om ar e a oca té près de 
cl ~ comparaison fut étab e entre es vo u-

ea nMoc t. O l'hôpital sans même toucher ses tentea·,1 
-... ia. ions nouvelles. n n l': peu\ mes du commerce anglo-italien pour les 

c
1 

onc-cvoir d'ami'ti'e' plus arande qu•. cel· 3. - que le 4 janvier, les avions ita-~ • mois de décembre 1935 et 1934. 

------11< .... "', _____ _ 

Les lig11es d11 l\as Dt~Sl<t D:\111teot1 Olll été 
Jlet11sées et ses 

-------•Hlt'tWU•-------
80111 

La station de !'B. 1. A. H. a diffuse aujourd'hui 11 H h. li> 11• co111111uni11ué• officiel suivant (. 'o 97) tra11•mis 

par (p rninistère de ln. pressp Pt <le la propagandt~ ital1l~n: 

Les forces armét•s abyssines llu Ras ll\>sta n:11nb'o11 s'<'tail'nt eonccntr<'es •h•rmis J)lusicurs 

jours entre li>s fleun•s Ganah• Doria et Oaoua Parma <"Il 'IH' 11'1•n•recr une pression sur notre 

Iront 1lans le zo1u• <le Dolo. . 
Le 1:2 courant, le général Graziani a déclanché une vigoureuse ac-

tion. Les Abyssins ont été battus, repousses et sont poursuivis. 

bat continue sur tout le front. 

'.'los 11erl<'S ne sont 11as nraves. Les Abyssins ont suhi sm· tout le front des 

lourllt•s • _______ ,.. ...,, .... ,.. ______ _ 
La situation militaire de ce matin 

Le con1-

perh-s trt•s 

e eXJ.sta.,~ entre nous. ch b l'i liens ont mitraillé les troupes éthiopien-' 
E Les exportations du ar on vers - \ k, n Ce qui concerne le différend fron· talie s'élevèrent en décemb1·e 1935 à nes, mais ~ns, survoler !'h_ô~ital} . La station de l'E. 1. A. R. a radiodif- \après avoir fourni de lonl(Ues marches de 200.000 hommes encore. 

ta r que nous avions avec l'Irak, il " 19.098 tonnes (14.001 sterling), con - 4. - qu tl n y a pas d hop1ta\ •ll'.YPhe~• fusé hier le communiqué officiel sui - depuis le centre de l'Abys!Înie. Etant 
~é rég_lé, grâce à l'arbitrage du .,éné a tre 420.373 tonnes { 349.073 sterlinll'.), à Dan:abour, mais seublem_ent une sort•, van; (:-Io: 96), transrni. par le mini lè· donné qu'ils sont soumis à une ri11oureu· 
rahrethn ~ • de petite ambulance a yssme. la d · ·11an d I t d h f 'ls .. ~ c est au r,-ouvernement turc en décembre 1934. Six tonnes de fer ,. .. . . 1 d.. re de la presse et de propagan e ita~ se surve1 ce e a par es c e f:, l 

~ue d nous somm~s redevab!es de ce oue ~eulement furent expédiées durant ledit rCJe te:egr~rme ~w cons~tu'? e c- f lien : se présentent aux lignes italiennes en pe-
eux pays si étroîtemen: unis comp· mois contre 1.272 tonnes en décembre men• e Pus e oquen, o.ppose au:x nou· Le maréchal Badoglio télégraphie : lits groupes, mais fréquemment. Tous 

tent aujourd'hui un frère de plus... 1934. Les produ1'ts chimiques descendi- velles fausses ou tendancieuses, truses en L • • d 13 . ·er '"t' mar- demandent protection et dénoncent les 
V . I . • t d • • ts d'E 1 a iournee u .ranvt a e e 

1· ous savez que de nombreux soéci'l· rent à 181 sterlinR' contre 12.220, tan· cu:cu !'hon au suJe es evenemen . • quée par une intense activité de recon • mauvais traitements subis. 
c•;~~s tf r_c, .ont été 1(-ngagés chrz nous e dis que les exportations du caoutchouc lh1op1e, se passe de tout commenhure. naissance de nos détachements natio .. l .. c l\'{•{J ns ~lll f l'flll t "! 
r:i e 01.S-<:1 encore, le profesHur Ha nn brut étaient nulles. U • • l lJ j • naux et érythréens, le long du Tacazzè 

Le Négus ne plaisante pas 

~ur le chapitre de la 

discipline 

lks !l<"~nér:rnx subissent la f)eine 
<111 l11111•t, d'autres sont 11en1lus ... 'e~t · n Oplnton 10 al1( aise Addis-Abeba, 14 A. A. - L'Abou-d' . . QUI m accompagne. rentrera avec La 1111.S" en e't!lt (le c.le'f"·11se ainsi qu'au Sud et au Sud-Est de Ma 

autres pécîalistes encore parmi les · · '- .... ...... li na, chef de l'église copte, a reçu le té- Pragu 0 • 14. - Le correspondant du 
Qu·1·· d f l'U . . . l K. . Amsterdam, 14. - Le 1'ournal «Vol-1 ka è. le'gramme sutv' ant du Negu' • ·. p 1 d t Li t " . v· d ' .,.. pro e ·- ~our n1vers1te 11 l · d'' • o • n zs a ire aoua. annonce d .... ~ ... · ( U l' lé ken Vaterland» critique vivement l'en·, Sur le reste du front, rien 1mpor -

.Pa rn~decin• et des constillers. On ron «J'ai envoyé toutes les troupes vers que le plus grand désordre ri!gne da11s le 
~nuera à envoyer dans votre pays rle Londre!, 15 A. A. - On mande de voi En Abyssinie d'une ambulance de tant à SÎR'Oaler. le front. Je compte quitter moi-même camp abyssin et tout parttculiêrement 
f"tud1an11 af~hans.> Nairobi que, aur l'invitation du comité la Croix Rouge hollandaise. F1·ont ()U Nor·d Dessié demain. Priez pour nos soldats.~ parmi les troupes d'élite détachées dans 

If. If. If. pour la défeme de l'e1npire britanniQue, Les· (( v1'ct1' 111es )) c.les On croit ici que le Néilu• s~ rendra l'Ogade.i. Il rapporte. su'vant certaines S r: on procédera à un nouvel exainen de la l. .. ';t'\.-"ÎC.lll (](' \îll~)l"Ïf) llllSS()lÏJlÎ 
· .. le ministre des affaires étran~è- d 1 d 'f d 1 1 · d · attel nt bientôt sur le front du Tiitrè. : àéc•arations que lut a faites Vehib pasa. rf!3: ac b d question e a e ense e a co on1e u S<.1nct1ons 1 . f tt .. 

M 'M cornpagn~ de notre am assa eur Kénia. l i d l~tlC lH)Jlllt' <•ttl)l1ll'P '1ue le .V~ous ~- a fouetter. ~uatre gene-
. · ' <mduh S k t 1 d S E Ahmed li Belgrade, 14. - Les Chambres de Rome. 14 A.A.~n apprend que 'av on e 

1 
·té d rc11x Des qu ils furent gueris des bles-

11 . ev e. e. e . . E11co1·e tln c.le'n1ent1' ,·1 e- d y 1 . . . Vittorio Mussolini fut atteint par un pro- Rome 14 A A Une intense ac VI e an, ambassadeur cl' Af~han· tan a' An commerce e ougos avte conbnuent a . t. • • · · · ,,ures q~i le11r az:aient ëté causées par cette k .'-\ ... • · ,. , • . • • ;ec ile au cours d un bo1nbarde1ne1it effec- t ·11 t · ! 1 sit Iton sur le ara .ft • h' 1 T k t t d 1 tu t pa rout es carac _cr se a ua fttstigatwn ils durent retourner au 
1 T .. "·••té 1er e palais de op api, 111·,1nc.i atI Sllj"et de préten- s mqu1e er par !Udl e b ': a "'s1a l~n. gr;·. tué ces jours derniers a Amba Aradam. à front de I"Eryt/zree Des petits détache - • / • " ne si·n pie Id t 
e rcsor, le musée mîlitaire s'inté:res · ve du commerce u ois en ovenie, u. une trentaine de ktlo1nètres au sud de t d f ·z· l rani. CO zr 1 s sa as. 

&ant · • l" Eli 1 ~ , n1e11 & e usz zers. e1nmenant que ques . . Plica~ont~ut et .e faisant donner des ex~ dues cfésertiorlS Îtél tentlCS fait des sanctions. es re event qu au· 111akallè. rnulets, effectuent des raudonnéo., daJJs la 1 En outre, a la fin de navernbre, le Né-
-- cune mesure n'a été prise par les puis- T~e 11rojcctt.le explosa à l'intérieur de la zone située en avant a.,.8 lignes. c·est atn ... uu.s. mécontent de la façon dont six géne-

v~rs le tard, il a lcit une excursion L'«Evening Standard» persiste à par· sancCs en vue de venir en aide à la You: cabine, 1nats le pilote n.e fut pas blessé et si qu'une patrouille surprit une colonne ac rau:t appartenant à de vieilles familles 
a'U Bosphore. d d • · d oldats 1 ' 1 ab71ssi11cs avaie1 t · I' 

D Ier e esertions en masse e 5 gos1avie, malgré es P,~om,ess~s ~u on u: f rentra sans encombre dans les ltgnes tta· ravitaillement éthiopienne t'en a nt du sud . . · ' pourvu a organisation 
1 an LI~ &oirée, notre hôte a acsi~té à italiens du Haut-Adige. A ce propos, le a prodiguées, lorsqu 11 s agissait de la lienues. d'Amba Alagi. Les Italiens lu~ prirent un l unlitazre, les a fait pendre. 

au Théât d 1 •. •yaz omleklcri>, décider à a erer aux sanc tons. • - " If. If. 1 millier de sacs de blé et de riz. La rébelJ ion a reprtAentatjon B G · · «Deutsche Nachn'chten Büro» a déclaré dh • t' Or ac 1 
S F f," c a Ville. de la façon la plus catégorique, en date tuellement, 180.000 ou':'iers, _qui. s'assu- Asmara, 14. - On apprend que du. I "' If. If. 1 
._. ·eyz :\1ohammed Han oart de- du 11 courant, que la nouvelle en ques- raient leur pain, par 1 explo1tation des rant les bombardements effectués par Rome, 14. - On apprend d AddiS Abe ' dans le Goggian1 

mp ain PCo't:.-.. \'ienne. d'où ," se 'Tendra a' tt'on •n'est 1°amais partie de Berlin» et fore·ts de Slove'ru'e, sont sans ITavail et Ja. t" Il l 1 11 
..... avions italiens, tous les militaires fai bo que, 11zalgré les pluies torren ze es, es 

nrJs. ~.at là qu"il apprkiera ïl devra qu'elle constitu~ un fruit de l'imagina ... plongés dans la misère avec Jeurs famil- sant partie de la Croix Rouge éthiopien-l troupes éthiop~en~es tentent de ré~iste Asmara, 14. - Au sujet de la révol-
; 0~rdr: non\là Genève. II visitera aussi lion «Comme d autres nlouvelles du me- les. ne, ont participé au feu anti-aenen. Le art.t attaques italiennes qut se répetent te survenue dans le Goggiarn, contre le 

·-· et . ose ou me genre, publiées par es journaux an- 1 f 
Il do"t · · là ait a été constaté par de nombreux sur tout le front. Ras lmmrou, on apprend que les rebel-

b d ( • 1 SUIVTe au,.; une cure a· Ka1ls- alais». On cherche par ' dit le «D. N. l , d f b • 't n1' - . d d' d • s 
a d ~ . . d accor ranco- 1 1 an correspm anis agences et es ]Our - Front c.lu ud 1 les, .sous les ordres du d...nacc Hailou, 

L
· .• ': voyage urern 4 à 5 moi·s. B.» à créer en Itahe un sentiment e J -o· 

d l' AU naux étrangers dont : Rotti, de I' «Asso- 1 auraient eu \Ule rencontre avec les trou-
·'hl em nent ministre fera tout •on pos- méfiance à l'égard e emagne. que et le tra1'te' c.le [ .oca1·no . t d p L tl ~- 1 R t R 14 0 d d'/\dd" A 1 
- • pour rentr Af h . 1 • - cta e ress», oven ), ..., a « eu er», orne, . - n man .e. IS·."\ pes du Ras lmmrou, près de Debra Mar-
Pasaa t 1 ey en Il: anistan en Une ettre ouverte -·- Wells, de la «Chicago Tribune». beba, que, sur le front merid,onal, Ru' cos. Les révoltés, qui disposeraient d'ar-
d'~u!;:, Pv~~le: d~u~~~~: pa~~i.n de vi-it" du (( J\1atin)) !.l's 1irot1•slations all<•ma1u\1•s Les soumissions Desta a demandé au Négus l'envoi ~el mes et de mitrailleuses, seraient paTVe-

vacances 

d'hk Kaniutay prendra ses vacances lVer da l 
Pr0ch . na e courant de la sema1ne 

aine et d la ., rcpren ra ses travaux dans 
Prem:1ere · cl _ semaine e mars prochain. 

Le conseil éconon1ique 
de J'L' 

entente Balkanique 
~·-

no~ucare•t, 14 A. A - Le con eil éco 
•que de l'E t B lk · • nira ' B ~n ente a anique se reu-

dre da• .ucarest le 17 janvier. A l'or . 
que.sr Jour figurent non seulement des 

tons de ]" . • . , 
néral . Po 1trque econom 1que ge .. 

aa t el, rnais aussi des questions intéres­n es ~ i. 
eenanges entre les pays balka­niques. 

Voici 1- . . f d cl 'ba ~ questions QUI eront l" objet 
es e ts . 

I d- Elaboration d'un plan économi· 
que e&tin' ' . "f" 1 . h d h . e a 1nlen .. 1 1er es ec anges e 
~rc and1s entre la Roumanie la T ur 
qu1e la G • 1 y 1 . · 

2
' _ rece et a. ougos av1.e: 

. Collaboration des admtnistra 
trona ferrovia11ea:. 

3 - 0 . . d . · rgan1aabon e communica 
lions a· · • 1·· I enenncs regu 1eres entr.e es pays 
membres de r E.nt.ente Balkarjque. 

4. - Facilités pour le tourisme. 1 

Paris, 14. - Le «Matin» publie une 
lettre ouverte au roi d'Angleterre ; il y 
e•t dit que l'attitude de la Grande-Bre­
tagne compromet la paix européenne, 
qu'elle a assumé une attitude ,provocante, 
contraire au pacte de Geneve, en en­
voyant ,a flotte dans les eaux italien • 
nes et en demandant aux natibns euro~ 
péennes de mettre leur flotte à la dispo­
sition de l'Angleterre, ainsi que des ba­
ses navales et des moyens de ravitaille-
ment. 

Les démentis en gerbe ... 

(~t·lui de la Croix Bnuw• 
i 11t1•r1i::1Uonale 

Genève, 14. - Le comité internatio­
nal de la Croix Rouge a publié un com­
muniqué officiel dans lequel il déclBTe 
que ni le comité ni ses délégués en Ethio 
pie n'ont fait de communications à la 
presse sur les événements de la guerre. 
Le comité intemftlional a fait d'expres .. 
ses réserves au sujet des infonnatioru 
parues ces temps derniers. Ce communi .. 
qué dément les publications de divers 
journaux au sujet de prétendus déclara­
tions qui auraient été faites à Addis-A­
beba par le Dr. Junod, délégué de la 
Croix Rouge en Ethiopie. 

... f't e('J11i du prinl'e «":harl••s 

Stockholm, 14. - Le journal «Tid -

Berlin, 15 A~=-La presse alle .. Makallè, 14. - Les soumissions des nou~eaux contingents f fin d'être à mê· nu' à infliger une défaite aux troupes ré 
mande poursuit sa campagne contre l'ac .. guen-iers éthiopiens se sont accentuées me e commencer )' 0 ftnc:ve. gulières, après une âpre lutte. Des ren-
cord franco .. britannique d'assistance en c's jours derniers. Ils appartiennent à Selon l'agence off,cielle éthiop'en .- forts auraient été envoyés d'Addis-Abe-

d fr le Négus aurait ordonn~ la mobill!':=t' 1 b• a· Debra Marcos. 
Méditerranée. Elle sou]Ïgne les réper • ;.;"";;.:;ii;,;ro:;,u:;.p::;es::.,.v:;;e:;;n:;;u:;;s~r!iecelil· -.;mm;,;;;,;;e;;n,;;t-a:;:U;.,;;,;oii.n;;.t~--... ~"'!~--":"~~------...... •0 

.. !'!"--~~--~'!!"""!""!!!!"""'!!!!"!'!"'""• 
eussions éventuelles de cet accord sur le 111>1la.i~ La <ler11it'r••lsessio11 ·--Le JaJ)On a quitte' 
traité de Locarno. L'Orient paclflf!ue - ((u Parlement fr:11u;ais 

L'«Angriff» écrit : --o-- -·La se'ance cl'l1ic1· la conférence na va le 
«La presse britannique s'efforce d'a· V d d• 

d,esser de bonnes paroles à I'Allema - ers Un accor irect 

gne. Londres semble anxieux d'apaiser entre l'Irak et l'Iran 
les craintes de Berlin qui considère I'ac· 
cord franco-britannique comme une vio­
lation du traité de Locarno.» 

L'impression-~n Angleterre 

Londres 15 A. A. - Commentant la 
campagne de presse allemande exigeant 
loccupation de la zone démilitarisée du 
Rhin, en réponse à l'accord conclu entre 
les états-majors frani;ais et anglais, les 
cercles semi-officiels relèvent que les re­
vendications allemandes sont infondée!; 
et que l'accord franco.britannique ne 
constitue nullement tm.e violation du 
traité de Locai-no. 

Le raid du··;( Lieutenant 

de vaisseau Paris» 

New-York. ISA .. A- L'hydravion 
Lieutenant de vaÎS$eau Paris, est arrivé 
en Floride. 

--o--
Genève, 15 A. A. - Le gouverne -

ment de l'Irak a prié M. Avenol de re­
tirer la requête irakienne de décembr.o 
1934, de l'ordre du jour de la prochai­
ne réunion du conseil. 

Le gouvernement de l'lrnk pria éKale­
ment M. Avenol de faire des démar -
ches auprès du com.eil pour obtenir W\e 
proloniiation du délai qui fut accordé en 
septembre dernier aux deux parties 
Pour le règlement amiable des diffé 
rends. 

Pour appuyer sa demande, le 11ou -
vemement irakien fit valoir que les con 
versa.lions directes avec Plran se pour­
suivent encore à l'heure actuelle. 

La requête de décembre 1934 était 
relative à la contestation des frontières 
entre les deux paya. 

Paris, 14 A A - Ln Chambre des 
députés a reprI.S se.s travaux cet après· 
midi. M. Bouisscn a été réélu pr • idcnt 
par 319 voix sur 387 votnnts. C'est la 
16ème foi:1 consécutive qu'1~ est ~lu à ce 
po te. Dans iSon allocution, J\.-1. Bouisson 
a fait un appel en faveur du n1aintien 
de la paix intérieure. 

M. Laval a proposé pour les nouvellc-s 
élections la période entre le 22 et le 29 
mars. 

Vendredi, le gouYernen1ent 

posera la question 

de confiance 
Paris, 15 .'\. A. - On es" attend à une 

séance importante vendredi, à la Cham­
bre, lorsqu'auront lieu les interpella -
tians sur la polit:que gi-nérale extérieure 
du ~ouvernPment. 

M. Laval posera la question de con­
fiance. 

On croit généralement qu'il sera vic­
torieux avant son départ pour Genève, 
lundi. 

Vl'l'S 1111 l'll(l(ll'O('ht'lll<'lll Cllll'C 
h's Elab-Lnls <'I l'A11ulctcrrc 

Londr.,,,, 14 A. A. - La Press. Asso­
ciation apprend que la délégation japo­
naise a protesté contre la continuation 
de la conférence navale. Elle prétend 
qu'une conférence de cinq puissances ne 
peut pas continuer comme conférence 
de quatre puissances. Les j\#'isconsultes 
anglais et américains ont refusé cette al­
)égation japonaise. 

L'amiral Nagano déclara que le Ja­
pon ne veut aucunement rendre diffici­
les les relations internationales. La sor -
lie du Japon de la conférence ne signi­
fie pas une course aux armements. Le 
Japon ne veut pas augmenter sa flotte à 
lD\ pied égal avec les Etat&-Unis, malg-ré 
que 1' armement des Etats-Unis inquiète 
bien le Japon. 

On regrette dans les milieux amen 
cains d'1.Dl côté la sortie du Japon, mais 
on exprime de l'autre côté la satisfaction 
que la proposition peu praticable de la 
limitation commune ait disparu du pro­
gTamme. 



4-BEYOCl.U Mercredi, 15 Janvier 1936 

LA PRESSE TURQUE DB CE MATIN'Une industrie na.~ionale menacée\L:u::~tl::c~~~l~l:~h::~·~le 
Les faïences de Kütahya rassocialiou 1Leb courliei·s 

LA BOUl~SEj 

Le pont portion de la réducllon en que tion dif­
Fère suivant la catégorie du bétail dont 

Us-~ il s'agit, mouton, chèvres. ctiftik , 
et~ •. l\fals d"après un calcul d'ensem­
ble, on time que la Téduction qui se:-a 
introduite sur le total c!u bud~et aera de 
20 ', . Peut-être y n a-t·il qui trouve­
ror.t cette proportion ~nsuffisante Mais 
11 est certain que ce sacrifice auquel le 

cCette queshon d'un pont entre 
ktidar et SaraY Burnu, constate le 
Zaman, ~urgit tous les 4 ou 5 ans. occu­
pe pendant un certain temps la presse. 
Nous ia considérions comme une u.o -
pie. un rêve irréalisable. Mais, cette 
fois. nous estimons devoir chan~er d'a· 
vis. A la -suite des succè!'I: r'°mportés ces 
deTnières années par la T urquîe, surtou 
dans le domaine des chemins de fer et 
de l'importance internationale acquise 
par notre pays, la question de 1a créa­
tion d'un pont devant relieT l'Europe et 
r Asl'e nous apparaît comme une QUCS .. 
tlon nationale qui devra être ex.amin~ 
avec le plu~ gTand sérieux. 

D'abord. au point de vue de l'a"'t de 
la construction des ponts. la con truc .. 
tion d'un pont suspendu entre U!iküdar 
et Saray Burnu ne dépa e en rien le do­
maine des possibilités. La distance d·une 
rive à l'autre n'excède pas 1.700 n 
1.800 mètres. Or, on construit facile 
ment. à )'heure actuelle, en Amérique. 
d~ ponts suspendus dont r écartement 
entre les deux piles est de 1. 1 OO mè -
tres. c· e.st là notamment l'écartement du 
pont •Ur !"Hudson, à t\ew-Y ork. !\lais, 
peu.t~être la construction d'un tel pont 
comporterait-elle pour nous des difficul­
tés et des frais consid..:rablcs qui pour 
raient être inconci'liables avec les Tt:~ 
&ources éc.ononuQues du pays. 

Mais, pour relier l'Europe à l' A.,1e. 
noua ne sommes pas tenus nécessaire -
ment de construire un pont de Saray 
Burnu à Usküdar. Nous pouvons fort 
bien choitlir à cet cffrt le point le plus 
étroit du Bosphore, entre Rumeh ~ I1sar 
et Anadolu Hiaar. Là. la distance n"est 
plus que de 600 mètre~. Dans ces con -
ditions, le pont ne coûterait plus 11 mû· 
lions. mais 7 à 8 m.ilhon"S, E.t les avan­
tages matbiels et moraux que compor· 
terait une telle constructton sont incal­
culabl"". 

Aujourd'hui, en Europe et en Amé< 
rîque, le véritable cr1térium de la civi11-
i&ation est con.ttitué, plus par les quali­
tés des indiv>dus, que par les capacités 
constatées dans la construction des bâ -
tisses et des monuments. 

Nous nous trouvons avoir créé aujour 
d·hui une Turquie toute nouvelle, qui a 
réalisé un grand nombre de révolutions 
sociales. !\1a.ie cela ne &aute pas suffi -
aanunent aux yeux des Occidentaux. Si 
nous parvenons à créer, par exemple, 
un pont entre les deux Continents, nous 
aurons fourni une preuve concrète el 
frappante des succès des Tures dans la 
voie de la civilisation. Sonlïteons au pres 
tige que Ferdinand de Lea!:eps a a 111 U"'·­

à eon paya, la France, en perçant il y a 
Quelque 60 ane, le canal de Suez. 

Cette gloire revient tout naturelle -
ment au peuple turc. N'est-ce pas danB 
cette même Tégion qu'il y a quatre siè­
cles et demi, nos aïeux avaient -construit 
en un ou deux mois le château de Rume­
Ü Hisar ? A côté des forts de Boli(azko­
sen ( littéTalement : qui coupent le Bos­
phore-) construire aufourd'hui un pont 
qui relie les contaients est pour nou~ un 
devoÎT, un devoir historique. Mais abs -
tTaction faite des avantages moraux 
d'une pareille initiative, !es avantages 
matérirels ne sont pas à dédaigner. Il de­
viendra poS&ble à un Anglais qui s'em­
barquCTait à Calais de ne plu~ quitter son 
wagon jusqu'au Caire ou jusqu'à Ba•so 
rah. Les voyageuTs anglais, allem1nda, 
français et italiens, dès I.e jour où cett,. 
possibilité leur $erait ass.urée, 9 empres­
seraient d'en profiter ... > 

Notre confrère conclut Que les fO"Od 
nécessaires pout la réalisation d: ce pro­
jet pourraient être a rurOs par le racha. 
~t r exploitation des Sociétés .de l"Elec 
tricité et des Tramways. 

La réduction <les taxes 
sur le bétail 

otl..a proposition faite paT le mlnl$tè­
re des Finanoea en vue de la réduction 
des diverses taxes a commencé à être 
exam1nee ces joura-ei, écrit l'vt. A. im Us. 
dans le Kurun, par le Kamutay. La pro-

gouverne~ent a consenti en 
vue é~alement la nécessité de 
der la 1t Jation du bud'tet. 
ceux qui s<'! consacrent dang 
r élevali(e. 

aauvt:gar­
...atisfnira 

le pays à 

Les chiffres obtenu.i lors du dern:er 
1ecensemt nt démontrent que notr~ chep­
tel efit en voie d'accrv:s.&emcnt dans le 
pays ; cet accro. ement se développer:i 
rlavantage à la suite de la réduction des 
droits U'" !e bé•.1il 

Néanmoins, hous estimon!' que c .. l t 
ne suffit pas pour con~udéret que la qu ~ 
bon rlu hétaJ sait réi:"léc du fa:t d~ cet­
e réduction des taxes. Car en beaucoup 

d'endroits. les l\1unîci.palités en perco1· 
vent aussi, &ous forme de taxe& d'abat 
toirs. C'e!'t le total de ces droits qui in· 
flue sur r élevage national. 5, \'cm veut 
déve~opper r é!evage dans notre pays, 
on deV'rait suivre tou~ une politique éco 
11omique dirigée dans <"'e sens. Nous pré­
conison' notamment 1'unification des ta 
xes et la répartit.on de leur produit. a­
près perception, entre l'Etat ~t ks ;viu~ 
nlcipa!ités. Cette réforn1e des impÔ!!! 
e<Jt toutefois une question qui devTa fai· 
re l'obiet d'un examen à part : c'e-t 
urtout une Question de temps:.> 

La conférence navale 
<lans une impasse 

M. Ahidin Daver, après avoir résu 
mo dans I~ Cumhuriyet '" La Républi­
que, l'h1s 1 or,que des travaux de la con­
Ft=:rence navall"!. ronclut o::on Ct!"I termes : 

4., fou~ nou~ trouvons en ce moment 
devant un di emme : ou bien les puis 
sa ne es s'entendront pour cesser la cour­
•" aux aTm:ments, en cSongeant à leuT 
situa~ion financière : ou bien, chaQue 
puissan:f' s'armera comme elle le veut 
en se 1aJssant guider par ses in·érêts et 
e.s convo.t~"!S. 

Qu'adviendrait :1 dan~ ce cas: ~ Bien 
que les puiuanres qui entreorendront la 
cotJrse à l'armement nt" p1Ù~t pac; le 
d~term1n•r, elles-mêmes, il ne faut pas 
être grand prophète pour prévoir que 
c'°ttt" course conduira à un choc formi­
dable>. 

Le<<Notusn et le brouillard 
UJI l:>rou!lla!"d t è• (ipc...s a 'lvt'loppé de 

ncn.cv ~ . hier m.:it., , l ville, · !l't~ -rome,>~nt 
no.'l seu' nmt les com-nnn!Mt ., pr 
:ner, m:Us ren.:l:lnt mh1e dlff:dles celles 
de terre L"Obse1vatalrP t!"Ollve ex,,.pt!on­

e pau- la 1 " '..:i persl tan':le de- ce 
' :n,ps brumeux. I' l°e'Opllque par le fait 
guc dans sa 111t.te corustant.2 &V .. le ve-n,• 

u no id c'e-st e c Notusi.. c J vent d11 sud. 
ou.t i•.e'llpf')rt :!\far; c >mme y a t.erub..n­
ce en ce morne-·~,. à cc oue tG vc11t tourne 
nu nœd, ce temps ne pc ;t du:-cr. 

Conda1nnation 

Quelques ,·as es tlt> Kütahya 

Le correspondant de )' Aksam à Kü- Nous voici à la .section des ·tourneur6. 
tahya mande à son journal : En cinq minutes, un bloc de boue 

J'ai eu une entrevue avec le proD prend la fotme d'une jarre ou d'un pot 
taire de l'une des deux fabriQucs de de fleuTs. 
porcelaine de Kütahya, M. Mehmed Nu- Une porte étroite nous donne accès 
n. Je l'ai pné de bien vouloir me re:ra· à l'atelier de finissage. Les objets, un 
cer l'historique de cet établissement. Il 1 peu frustes encore, qui viennent de la 
y consentit de bo.nne grâce. Voici ses chambre contigue, reçoivent, ici, après 
déclarations : l un jour de séchage. leur aspect définitif. 

- L'art de la porcelaine con~titue, Puis, tous ces objet:s, qui ont séché, sont 
chez nous, une tradition très ancienne. blanchis avec du cilice et de l'argile et, 
EHe remonde aux Seldjoucides. Depuis, après avoir été séchés pendant un cer­
à travers les siècles, on a multiplié les tain temps, sont envoyés aux fours où 
variété" et les genres : nous avons ceux ils cujsent, quatoTze heur·es duTant, à 
dits Selçuk ( Seldjoucides ) persans, 800-900 degrés de chaleur. 
de Rhodes, les arabesques, etc... Ces fours ne sont pas tels Que nou 

l 'n art national c1ui périclilt' 

Cet art a eu sa période de prospérité 
suivie d'une périod~ de décadence ; 
puis il connut un regain de vigueur et 
de faveur et maintenant il semble con­
dani.né à disparaître. Près de cent ou­
vriers, qui sont de vrais artistes, qui s.c 
livr('nt à ce travail ont tous été formés 
par moi. 

Le seul élémen.t qui permettatt à l'jn­
duslrie de. faïences de vivre et de ae 
développer était l'emploi dP nos plaques 
coloriées et fleuries pour r ornementa­
tion des maison~. Vous pouvez en voir 
beaucoup qui forment tout r ornement 
intérieur et celui de la façade des lm ~ 
meubl-e.s, officiels ou prive~, ains.i que 
des mofquées et des pa}ai~ d'Istanbul. 
On les utilisait ainsi plus ou moins jus­
qu'à ces temps derniers. Mais voici que, 
depuis le t'riomphe dn style cubi!te, on 
n'en emploie plus un,P, .seule p]aqu•. Et 
cet .art national périclite de jour en iou .... 
'.'\'est-ce pas naturel ? ... 

l' ne ~ilualion di flic ile 

Depuis trois ans, d'ordre du min.ls­
tère dl"!& tTavaux publics, la direction de;; 
Che1nins de fer de l'Etat nous comman­
de les plaqut-.3 destinées à zndiquer !c 
nom des 1tatÎQns. le long de Ja vole fer­
rée. Mais cette re ource est, en "omme. 
a~sez maigre. Autrefois, nous recevionJ 
des commandes dt Chypre, de l"Egvpte 
et même de l'Amérique ; depuis deux 
ans, elles se sont taries. 

Quand je vois les ouvri-ers que J a1 

les imaginons. lis sont faiL~ sou" Forme 
de puits et contiennent des étages sur 
lesquels aont rangés les pâtes qui ont été 
modelées et séchées. 

Lea flammes venant d'un grand trou 
pratiqué au bas, après avoir séché tout 
le four, sortent en fumée de.s divers 
trous percés entre les éta,gères. 

Puis, ces objets sont passé au papiê-r 
d'émeri lavés, avec de l'eau ordinaire 
séchés à r ombre et, après, ex -
péd1és à la teintureri~. 

c· est là que s'effectue le travail le 
plus important. Les couleurs, dont on 
se sert à l'état brut, sont celles tirées du 
chrome, du manganèse et du cuivre, et 
donnent celle-s de ces minerais. 

Pour ce qui est des dess:ins. on fait 
classer en deux catégories, les poteries, 
celles qui portent des dessills faits d' a­
prè:s modèles et les autres dessinés par 
les femme.c1, d'après leur goût et au pin­
ceau. Les dessins faitt d'après modèles 
aont lea plus fins. 

---- formés errer dans les rues, sans emploi, 
Ln Caur Crim Ile d'L.o;;tanbul .l con - mon coeurs se serrt".. ~1a.is qu'y puis­

a rr;- h cr à 15 'il .. ~ <l~ pn"'t\ll, le chaur- je fairf' ? Il y a quatre ans, fa.vais 115 
frur Rti.rtü. Qul iu courr d'U'!"! d:,pute, personnr.s à mon ~ervice ; aujourd'hui, 
a tué l ri mm Ahmet et à 1 et 4 mols de je trouve diff:cilement de quoi occuper 
pr.,on te nmm Hasin. <i.ul a poussé l'as- 35 ouvrier~ f Au point. de vue du salai~ 
s:assln au C'11m-e. Ili dciv._fl:t, de pi.us. PG.- re, ils touchent, suivant leur capacité, 
yer 500 Ltq3. à la ta..'ll.iJ'e de la vl:cWme. de 15 à 150 piastres. Lts ouvriers sont 

tous des gens d'ici. 

TAl'llF 0'A8ÔNNEMENr 
Ajoutez que }es prix de nos faïences 

ont bais!é de 60 pour cent. 

1 an 

6 rno1s 
3 mc>1s 

l.tt18. 
13.50 
7.-
4.-

Et1·:1 nuer: 

811 

Pour qu'une plaque de faïence pui!!se 
être livrée, elle doit pas~er par les man 
de sept ou huit ouvriers. 

Le 111·rn•essus ile la !abricalion 
6 mois 
3 rnnis 

12.- des polerles 
fi.50 Sous la conduite de mon interlocu-

====================" I leur, j'ai visé les emplacements où l'on 
prélève la terre a-Iaise. 

Le savon HUR•A se vend 
en boites de 12 et 24 pièces 

TRES IMPORTAJiT 
Nous atliron:; ~péciulen11•nl l'at­

tentiou de.:-; n1énagùre~ que lu ~a· 
von llU!UlA n'ei;t pas un savon 
parfurnP, n1ais c'esl un !H\\ ou pour 
tout usage, très pur, d'une odeur 
agréable et <l\me qualilé incom­
parable. 
Un e•sai voua convaincra 

HU.l:OlA est un protl111t 'l'UlL\N 

A VENDRE de gré à gré, le mobilier 
d'un appartement. Téléphoner au numé· 
ro 41.349 ou s'adresser, de 1 Oh. à 11 
heures, a.m., au portier de l"Afrika han . 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 1 res n'était pas méchante ; elle aimait sa ces êtres paras.ites prêts à se muer en 
belle fille à sa façon et ne contrariait esclaves de !fCS mojndrea désirs. 

JOHN 
CHAUFFEUR R USSE 

Par MAX DU VEUZIT 

pas ses volontés, pourvu que celle-ci ne Et elle allait dans la rue, la tête hau­
fussent pas en contradiction avec son te, flanant au-d.essus de tout, per~uadée 
beaoin d'être beile, de paraître toujours de sa supériorité écrasante sur J'éter­
jeune et de rester la plus élégante entre nelle cohue, s'imaginant d 0 e!&ence µres· 
les mieux vêtues de $CS amies. que divlne parce, ne connaissant pas le 

Une telle éducatjon féminine avait li- besoin elle jgnorail aussi les bas • 
vré Michelle à tous les écarts d'un carac- sesses, les platitudes, le!': compromissions, 
tère abandonné à lui-même et que le i'hurru:·lé même de toute ce!~~ foule a· 
seul contrôle d'un orgueil démesuTé nonyme ~ourant après son pajn quoti-
empêche de mal faiTe. dien ou après un peu de superflu. 

Flattée par tous les habitués de la mai· Quand Michelle arriva auprès de l"au-

u 1 . • l .. son, recherchée en mariage par toute to, elle .s'arrêta. 
ne ongue auto. à conduite 1nter1eu-' ... 1m1nense fortunt> de son père bra- 1 une cour d'ado t 'bl · d 1 

re, de coul'f'urs sombre!'ll, mai• de form~ h · d" Il I ' 1 s r-a eurs e ou1s evant e A quelques pas de lui, elle examina 
impeccables, s'allongeait da~s la co~: ve o~me, n1a1 inte ectua .ité médio- j veau d'or personnifié par rvt. Jourdan - le chauffeur qu.i, toujours lisant, ne l"a· 

çre,_qui e ~r~}~art de sang :auperieur pour! Ferrières, obéi.se servilement de toute la va·1·t pas aperçue. Elle de'ta1"lla. un 1·ns· 
dallée d'un grand hôtel particulier de a u 1 J f · d 
ravienue Marceau, à Paris. VOlr 8 re:i ·l~eEr sur e~ b .ou.r~1tures e valetaille pour laquelle !CS moindres vo- tant, le profil régulier, les cheveux 

con erves, a tat, de!'!: cnef1ces attei- lontés étaient des ordres t 1 
A9sis sur le marchepied, le nez pion- 1 1 1 · d 3 · · · payan s blonds, épai.s et ondulé!J, le:t épaules puis 

gé dans une brochure, Je chauffeur, un gnan.t e taux .n~rr:nad, p~~Th ~1, e - 50 1 Michelle s'était peu à peu habituée à santes, les mains fines aux doig~a longs. 
grand jeune homme. d'une trentaine pou~ c~~t. av~1t a.1t e '.c e .. fe un etye lcette domination que donne l'argent au.r aux ongles roses.'. si soignés que tou· 
d'années, attendait des ordres. par~.cu ~~r, m1·cyn1que~ m1·na1 ·. la Plupart des gens. te une race semblait se révéler dans de 

Il 
' f- onc:1rr~ment honnet'° et droJt.e. elle Dans aa petit·e âme ~rsonnelle et or· pare1"lles extre'm1"tes' . 

Y avait plus d"une heure que I"hom- d tt t d I n a me "' •. pa • c_epen ant, qu. un seu R'U, eilleure à la fois, elle savait que tout Elle pensa ·. 
me lii&ait quand. du haut du perron ma- d d h 1 
. d 'h l e es ~.sirs put .eLie mas e.n ec ec. s achète et !"e paie 1 Avec de l'or, on peut « F'1'chtre 1 le beau Narron 1 , 
jestueux, escendant de l ôte, aoparu! U ,.. ' 
Michelle Jourdan • Ferrières, Ja fille d, ... ne mere aurait pu, attenuer, peut .. ! tout se procurer : bijoux, toîlett~. hon- Mais, parce que sa pensée avait ac 

I• . f b b etre, ca. que son caractcre avait de trop ncurs. .. conscience -n.ême f corde' un hommaae a' cet homme, elle 
.anCJen a ricant de conserves. ien 1 t d Il ' • ~ 

connu aujourd'hui. dans le monde de la vo on _a1rl"! et e trop_ orguei eux. / Et. bien qu'elle eut à peine plus de redresg.a plus fort Ja tête pour combler 
finance internationale. Mats .Mrch~lle avait perdu sa mère vingt ans, le mépris qui marquait pres- cette condescendance intime. 

Elle était un peu grande, $i fine. s1 alors ,qu el}; eta1t enc~i:e trè:1 jeune, et 1 que perpétuellement ses lèvres n'était Et, la voix froide, si glac-iale dans son 

d d 
~on .. pere s e~ant ~emane . quelque lemp~ pa!!. un méprÎA de commande. dédain voulu, elle demanda ·. 

i tinguée ans son tailleur sombre, que apre~. ne lui avdtt donne pour helJe 1 II "t • "t hl lie • · 
1 • · h · • 11 · 1 ' · f · 

1
. . _ , . • Y avai veri a ement, en e -me- - D1tes donc, l'homme '· C"est vous, e Yf:UX s accroc aient a e e, invo on- mere qu une emme JO 1e et f b 
... 1nsign1 tan- me, un o scur dégoût pour cette menta· le nouveau chauffeur ? 

tairement pour la détailler avec plaisir. te trop c qu tt t b 'd l 1 • o e e pour e re onne e u- ité moderne qui règne depu· I • A" · · t 1 • I · · 1 ' La petite tête altière. au profil régu- • · b d . 1 as a guerre, 1nSJ 1n erpe e, ce u1-c1 touTna a te 
1 . catnce, trop im, U"' Il edsa petite person- en adoration perpétuelle devant !"argent te vers elle. Il aperçut la 1· eu ne fille s

1 ier, se rejetait en aTrière, avec un char- ne pour penser a ce e ~ autres d"où qu~il vienn t · li · · • d l · 
me hautain fait de réseTVe et d'orgueil. La d d J d . F .. e, pour ous ces rastas JO e et ~ so1gnee ans .&on ux.e de bon 

1econ e rna ame our an- arne~ mondains que J' on subjugue, pouy toua ton. 

tl'immcuhles 
I,tanbul 11 Janvier 193(> 

Que ce soit au T aksim, à Laleli. à 
Maçka et ailleur~. les immeubles à ap­
partements s'élèvent de toutes parts. 

Voici les renseignement que fournit l.011.1 s 

à notre confrère, le Haber, à cet égard, .. · ew York 
M. En1in, président de l'As~ociation des Puri 
courti.ers d'immeubl-e.s : Milun 

c· est en 19 3 3, qu~ r on construi- liruxellel:I 
sit le plus. Les bâtisses avaient, il y a Ath~nei:1 
d b d J Genève eux ans ou trois, eaucoup e va eur. 
L, f 1 d !:::ioriu endroit pré éré était e quartier e 
Maçka : on s'est rabattu ensuite sur le Ainsterdain 
Taksim où il n·v a plus de terrain vide. Prague 
C \Ïl'llUB eux. qui font construire ont une drô­

~1udrid le de mentalité. fi suffü que dans un 
endroit on commence à bâtir pour que Berlin . 
l• 1 · · · Vnr'lu,·1e exemp e soit su1v1. 

Si, dt-main, la MtJicipalité-. aprè:i avoir 
1
Butlapest 

ff 1 1 . d .

1 

!uc,.ro•t e ectuer e ohssement es terra,ns QU Il 
Il . , S l olgrn.to e e a acquis a urpagop, es met en y 

vente à des prix raiisonnnbles en slnspÎ· l oknhnrnn 

(Cour" oHicieh) 
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m. l9..'l5 
4.WHI 
o"~l.H~ 
t.!l7.~X 

-t.21.Sl 

4.51.l t 

2.7fJll 
0.12. 1:! d ,_ . . Il ~to<:khul1n rant e w. &1tualJon actue e. vous pou-

vez être ce.rta.in que l'engouement dont J l)l~ \ ISl1~S (\-(•t\ll .. S) 
jouissent Maçka et ·rak~im se reportera .-\1·hut \"en'o 

sur ces l~e~x. 1 Lon(lres hl8.-
Les batis.ses construite.s dans le 5ty!t ;\e\iv-\"ork 123.--

ancien ne sont plus goûtées ; chaci.; l'a.rit-. l~t -
t~ient à habiter un appartement dispo1ant l\lilau 100.-
d'un bain et du confort modernes. Bruxelle!:I ~--

Les nouvelles bâtis~es sont louées, a- All1l•noJ 22. 
lors même qwe leur construction n'est Gen~re 810.-
pas achevée. Elles rapportent 9 à 1 0 tiofla ti.-
pour cent par an. Arng,erdu1u 

ComparatiYement aux ancit'Tines, ell«""'l I Prng11e 
coûtent moins cher. Le sac de cin1ent. ViAnne 
qui était~ 185 ptrs~, l'annéP der~ière, se JMndril) 
vend, maintenant, a 1 OS ptrs. : il en est 

1 

Berlîu 
de même que pour les matériaux. \·ar,_o,de 

. .\uparavant. il y ava t peu d'lmmeu- Budapest 
bics à appartements. On louait à 85 li·' Uucaredt 
vre,.; un appartement d'C' 1 0 chambr~s. I Bolgrnrtt3 
que l'on a aujourd'hui pour 45 livres. '\'okohn1nu 

Les Cllll'cpr;·ucu1·s et :lluscuu 
les co111·ticrb Mo<"kholm 

('r 
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Dans ces constructions, ce sont les 
entrepreneurs qui gagnent le plus. Sur 
une immeuble qui coûte 1 5 mill.e livres, 
leur gain en est de deux à trois mille. FOl\US PUBLICS 

Naturellement ils tâchent de construi­
re Je plus écononUquement possible, li Ucruiers <'ours 

Y a aussi un groupe d'entrepTeneurs qui 1$ Banka~i (eu porteur) 
construisent pous vendre. JI y a, à Car·,·~ Baukfl$i t1101111nule} 
~antasi, un cordonnjer qui a fait cons- Hégie de't tnbal'S 
truire, a.in.si, des bâtisses qu'jl a ven .1 Bo1nonti N1•ktur 
dues ensuite : il est devenu trè& riche. t'oci0t6 UerCo!'I 

Quant à la valeur des terrains, elle ,Sirkolihayt1.)"e 
dépend des emplacements. 11 y en a Trnn1\vays 
qui coûtent 150 livres le m2. comme Société 1led (.luai~ 

U.tiO 
UJ.0 
2.2f> 
H. 

l&.i.O 
15.50 
Hf.70 
li.-

au Taksim. Rég•• 
Bea-ucoup de retraités et autres font Cho1nio de fer An 

les courtiers d'jmmeubles, mais, n'étant lt;IJe•lliH ile ter An, 
pas ins.cri.ts chez nous, ils ne paient ni Ciruent.8 A Inn 

~.~ 

GO u 11 uu cu111pla11t. 24:!-.tll 
tiO 01 '-' 1\ tor1110 21.11J 

l'impôt sur le bénéfice, n1 les drojts llotlia 1urque Î.jJ (1 1 11. o 
municipaux. [letto Turl.jUQ ï,5 (1) u t 

Il Y en a au moins 5 000, à Istanbul, Uliligatiu1111 Auutolie '1) a<: 
alor.s Que ceux inecrits à J'A"sociatio.n OhliKtition!t Aolltolio (1) ut 
sont au nombre de 80 ; ils ont des bu- lré!'>\1r 'l'uro IJ 0 

reaux, sont inscrits à la Chambre de Tréeur Turc 2 °/0 
commerce et soumis à un contrôle. b:rgani 

Pour remédier à cette SJ.Luation, nous :S1vM-Er;,,eru1n 
avons décidé de faire partie du bureau E1nprunt Jlltllrieur "c 
commun des corporations et d'empê:-her Buui; ile Rl•prétHHJtllliou u 1• 

1 

ainsi ceux qui nous font la concurren' Bons de Hepréao11t1tl1un "· t 
d'une façon illégale. > th11111ue Ce11trult1 da Io H. T.IH. 
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RESSORTISSANT TURC - MUSUL­
MAN, connaissant couramment l'italien 
et d'autres lan~ues étrangères, cherche 
emploi dans institution locale. Exigences 

1 modestes. S'adresser sous Ali, à la di· 
'rection du journal. 

COI,LECTIONS de vlet;x QùOtldlens d'Is­
tanbul en la.ngue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adre:;ser offres à • BeyojtlU> avec 
prlll et indlcatlons des années sous Curto­
ntl. 

15 h. 41 (clôt. off.) 18 h. (tt.pd•s (·lôt.) 
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D'un bond, il leva, ébloui par cette dans ses yeux jndolents, une lueur d'• 
gracieuse vision. cîer filtra. 

- Oui, mademoiselle, fit-il simple -1 Une eeconde, il parut hésiter sur l> 
ment, ns &ervililé. réponse à faire. 

Elle admira, en elle-même, sa haute Mais elle, sans baisser les yeux ,j. 
stature qui faisait de lui, avec ses laTp;es !'!:ans vouloir remarquer la brusque jP 
épaules, un vrai colosse. dignation des pruneJlea, jeta. avec so 

- Vous êtes à mon service particu- même ton d~cidé, en grimpant daJJ' 
Ber ..• Mon père vous a dit ) l'auto : 

- M. Jourdan-F.errière~ m'a préve- - John 1 En vitesse aux Galerie' 
nu que je serais exclusivement aux or- Mondaines. 
dres de Mademoiselle. Déjà, Ja portière refermée 1iUT elle 

Elle perçut un imperceptible cha11- enfoncée dans le luxueux et souple cl 
tonnement dans la voix. En même temp~. pitonnage, indifférente au chauffeur rtJI 
elle Temarquait la peau blanche, l~ revenu de sa surprise, elle promenait c,6 

yeux bleus aux lueurs changeantes, la quettement, avec. minutie, ~a houpet 
vague nostalgie du regard. de poudre de TÎZ sur son visage éclata. 

\'ous êtes étranger ? remarqua·t- de jeune.ase. 
elle. L'hésitation du jeune homme avait 

Je suis Russe. 
Et vous vou:; nommez ~ 
Alexandre hborsky. 

La tête toujours rejl"!tée en 
elle continuait de Je rt-gaTder 
en bas. 

arrière. 
de haut 

Du bout des lèvres, elle JemarQua 
avec dédain : 

- Ale:x.andre l Ce nom eRt affreux 
pour un chauffeur f ••• c· est comme 
cette origine russe f Ce n'est pas une ré­
férence, ça 1 Russe 1 C'est toute une é­
vocation de révolutionnaire., de commu­
n18tes, de soviets 1 Vous VOU!'J appelle­
rez « John > et vou tairez votre natio­
nalité. 

L'homme avait t:u un léger sursaut. 
Sur sa face pâle, une flamme pa- et,. · 

pei.ne duré. Dans ses yeux, l'étonne 
ment faisait place à une sorte d'ironi 

- Quelque nouvell~ riche ! pen~ 
t-il avec pitié. Une belle envelopP' 
mais •Une âme de moujik. 

(à suivre ) 

~~~~~.,___~~~___.I 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi ne,riyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 
~=--~~~~~~.,,.--~--,./ 

M . BABOK, Bu mtevi, Galata 
Sen·Piyer Han - Telefon 43468 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

S. B. F;;; ";~~=·~~: 1l'!nvoi f nne ~o~million. ~·~n~uête ~e _la 1. O. n. 
Le Japon a quitté La situation militaire 

\:';~ .::::.:~~;~.:'.:~::::.;:;:~.~.;::·· 1

1 le ~énéral Himel lonê-~ ~ru~enrn ~u marét~al 
~~~i:~~1~~~~~~~~~~~:~~~~~l~~~ 1 ~a~~~li~ ~ni tait ~nit~ à r~ll~ ~u marer~al ~~ ~~n~ 

parle à la presse dïstanbul en [t~IO~le e~t a l Of~re ~ll )Ollf 
S. E. Feyz Mohammed H.an, mini~tre 

des affaires étrangères de l AfghanJsta~. 
a reçu h1er les journalistes et leur a fait 
d'intéressantes déclarations. 

·' 1 · naux des Après avoir remCTctes, es 1our 
publications le concernant et dont notre 
hôte a é~é très touché, jl a ajouté que 
leis tennea !ui manquent pour exprim .. r 

d. · nls 
!A gral1tude -envers tous nos 1r1~ea . 

l• ·1 · 1 · 't• e' ·ervé S L pour accuc1 qui u1 a e e r s • • · 
qui a·exprime parfaitement en turc. a 
ajouté : 

- Les grands homme!-! sont interna­
. l · · t pas seule· tionaux : 1 5 n apparttennen · . , 

ment à leur nation, mats à l'humanit~ 
entière. Je ne me suis donc pas trompe 
quand fni dit cmon) Atatürk, parce 
qu'il n'y a pas de différence entre . l~a 
·rurquie et l'Afghanistan. Nous conSJde· 
rons Jes Tures comme de.J Af~hans et 
ceux-cj comme de.s Tures. de façon que 
nous pouvons pleinement dire cnotre> 
Atatiirk. 

On a paraphé la convention de. n~~: 
agression, conclue entre la i:urqu1e.. . 
ran, l'l .. ak et l'Afi;thani~lan. L endro1~ .ou 
elle seya signée n" est pas encor'! ~~1• 
gn". mais ce détail ne tardera pa-. a e.re 
réglé. . 

.. 
A Roine, on accepterait le principe d'une telle lnesure 

à condition que les hostilit~s ne soient pas suspendues qu'une conférence de cinq pui"8Jl~es ne 
peut pas continuer comme conference 

Rome, 14 A. A. - On fait remar -
quer que Je projet d'e.nquête de !a S. D. 
N. en Ethiopie dont il fut q.ue.bon dans 
les conversations de Cerruti, amb~a -

d ur d'Italie à Paris, lors de son se1our 
e • d"f ~ Rome pourrait avoir lDle portee J -

a ' 1 . férente selon qu'el e serB.lt ou non ac-
ompagnée de la suspension des hosti­

~ités. Seule la dernière éventualité se • 
rait acceptable pour Rome, car elle con­
çilierait l'intervei:tio~ de ~~ ~· D: N. ~.t 
Ja poursuite de 1 a~lion rmlitall'e !u~qu a 
l'obtention des resultats strateg1ques 

concluants. . ~ 
Les milieux responsables cons1derent 

en effet que plusieurs mois seront né -
cessa.ires avant de chercher tme solu • 
tion au conflit. On n'exclut pas que la 
S. D. N. puisse jouer un rôle importan!, 
mais on ne désire pas que des propost· 
tions soient faites à tout prix mainte 

nant. 

ningemes Telegrafel\», démt:nt de fa . de quatre puissances. Les jurisconsultes 
çon formelle, les informations étrangè • anglais et américains ont refusé cette ai­
res au sujet de la prétendue entrevue qui légation japonaise. 
aurait été accordée par le prince Char- L'amiral Nagano déclara que le Ja-
1es et où il est dit qu'en sa qualité de pon ne veut aucunement rendre diffici­
président de la Croix Rouge suédoise, il l les lea relations internationales. La •.or : 
aurait averti le gouvernement italien de tie du Japon de la conférence ne 1ugnt· 
la position de l'ambulance suédoise, a- fie pas une course aux armements. ~ 
vent le bombardement de Dolo. En réa- Japon ne veut pas augmenter sa flotte a 
lité, on ignorait complètement sa posi • un pied égal avec les Etats-Unis, malgré 
tion à Stockholm. que r armement des Etats-Unis inquiète 

Le prince Daud dénient 1·1 bien le Japon. . . , . 
c: ' On regrette dans tes milieux amer1 • 

nouvelle du bon1barden1ent cains d'un côté la sorti~ ._iu Jap'?n· ~ai· 
on exprime de l'autre cote la satisfaction 

d'une ambulance que la proposition peu praticable de la 
' t• limitation commune ait disparu du pro-
egyp 1enne l(t'amme. 

l'11e Ct)n[irn1tllit>11 éltH(tlPlllf• 1 La «Press Association» constate que 
tlt.•s <lé1l1P:alis tle R<lll\t' la sortie du Japon a comme suite un rap· 

Prochement étroit entre l'Angleterre el 
Rome, 14. - A propos de la nou­

velle du prétendu bombardement d'hô- le• Etats-Unis. 
pitaux égyptiens à Daggabour et à Boui- Les con1n1enta ires 
laie, par les avions italiens, les démentis J J 
de source italienne, sont confirmés par' ( e a presse 

La station de l'E. 1. A. R a radiod1! 
fusé, hier, le commuruqué oJf•c .el u1 • 
va nt (~o. 96) traras1ni par le mu" !dè 

re d la preS!e et de 'a propagand• ita 
lien : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
La journée du 13 janvier a été mar­

quée par une intense activité de rec~n • 
naissance de nos détachements nat10 -
naux et érythréens, le long du Tacazzè 
ainsi qu'au Sud et au Sud-Est de Ma 
kallè. 

Sur le reste du front, rien d'impor 
tant à signaler. 

Front du Nord 

L'a\ion dl' \'itlorio :\lno.;solini 
atlPÎltl 

Rome, 14 A.A. on apprend que l'a:•lvn de 
Vittorio Musolinl /ut atteint par t:n pro­
jectile au cours d'un bombardement e/fec­
tué ces jours derniers a Amba Aradam, li 
une trentaine de kilomf.tre a;:i sud de 
Makalle. 

I.e projectue e;rplosa d l'intérieur de la 
cabine mais •e pltote ne /ut Pa3 blessé et 
rentra sans enco1nbre dans les ltr.ines i~a-

que rencontre leur rav1l..'l1ll~ment. Qu'Jls 
k veuillent ou non, les E.thiopiens se 
ront très probablen1ent contraints, tout 
au moins isur !e front du 'lïgrè. à lais # 

set l'init.Iative aux ltaltf'ns. 
Le général 1 "iesael iaouligne éga1emen• 

:d :.che formidable Qlll' con titue or .. 
g.nnisat1on d'un front cle 400 ki1omèt• es 
QU'. va de Makallè à la frontière du Sou 
dan. Et ,! conclut que ,3. prud~nce du 
maréchal Badoglio, qui fait suite à celle 
de son prédécesset:r, est .absolument Io .. 
gique. Il veut être sûr de ses mouve • 
menl's -en avant, et a ralaon ... 

Front du Sud 

Rome, 14. - On mande d'Addi<-A· 
beba. que, sur ~ front méridional. Ras 
Des1'i a demandé au Négus l'envoi de 
nouveaux contingents afin d'être à mê· 
n1e de commencer l' offcn!iv 

Selon l'agence off1c.ielle éthiopienne. 
le • 

1

égus aurait ordonné la mobiüsat: .. 
de 200.000 hommes encore. 

1\prrs avoir noté que r Af1it'hanistan 
est en relations d"amitié aussi bien avec 
la Russie l' An~leterre, l'Iran et tous les 
pays VOts..nS, }'éminent ministre a tenu 
à marque-r, en ce qui concerne plus ~a:­
f.Jculièrement la Turquie, que le~ traite .. 
exista.nt entre les deux pays règlent s1 
bie-n et d'une façon si détaillée leurs ra~ 
Ports qu 1 t impQc5S.oble de concevoir 
u~ question se.: ceptible de nécessiter 
<les négociations nouvelles. On ne peut 
conc~voir d'amitié plus grande oue cel· 
1e exista-nt entre nous. 

Aujourd'hui, on souligr..e que l'atmo"I 
phère britannique serait meilleure pour 
la compréhension du point de vue ita • 
lien. On considère que l'attitude du Ja. 
pon et le réarmement allemand sont à 
la b...., de cette détente anglaise. 

L'Angleterre 

un télégramme adressé le 9 janvier par Paris, 15 A. A. - L'échec de la con 

" "' "' 
le prince lsmaïl Daud, chef de la mis- férence navale e~t considéré comme ac· liennes. 
sion égyptienne en Ethiopie, au Dr. quis. Personne n'e~compte plus un c.han 
Lambie, résidant à Addis-Abeba. Le té- gement de l'attitude japonai~e. Les 1o~r 
légramme en question affirme : naux déplorent oet échec qui, toutefo1 .. 

Asmara, 14. - On apprend que du-

Le Négus n~ plaisante pas 

sur le chapitre de la 

discipline 

et les sanctions 

Londres, 15 A .A. - Des varia~ons 
frappantes furent con,.tatée$ lorsqu une 
comparaison fut établie entre 1es volu­
mes du commerce anglo-italien pour les 
mois de décembre 1935 et 1934. 

1. - que l'hôpital égyptien « est » ~oulignent-ils, ne con:1titue pas une ~ur­

situé à 43 km de distance de Boullaie ; 1 pn5e. 

rant les bombardements effectués par 
les avions italiens, tous les militaires fai 
sant partie de la Croix Rouge éthiopien­
ne, ont participé au feu anti.aérien. Le 
fait a été constaté pc.1.r de nombreux 
correspindants d'agences et dC5 jour -
naux étrangers dont : Rotti. de I' cAsso­
ciated Press», Lovently, de la cR.euter», 
Wells, de la .Chicago Tribune .. 

lll'S !Jéll<'l'itll X suhiSS(' rtl 
du louet, 1l'a11trl's soul 

l:l )H'Îlte 

11c111h1, .•• 
2. - que le 31 décembre, les avions L'Œuvre écrit 

italiens ont bombardé )a localité près de· tles antagonismes anglai!I, americain 
l'hôpital sans même toucher ses tentes·' et japonaliS dans le Pacifique sont la eau 

3. - que le 4 janvier, les avions ita: 1 se de r échec de la conférence, que d'ail­
liens oz:t mitraillé les troupe. éthiopien-1' leurs chacun prévoyait. Le résultat brutal 
nes, mais sans survoler l'hôpital ; de cet échec est la. co~Tse a~x, arme • 

4. - qu'il n'y a pas d'hôpital égyptic,., ments navals et c ~t la un evenement 

Praque, 14. Le correspondant du 

) .. f•S S()ltlllÎSSi4)US E::n ce qui concerne le diffé;end f:on· 
tal~er que nous avions. avec 1 Irak ... 1~ a 
été réglé grâce à r.arbitrage du gent'" 
Fahrettin et c"est au JtOUV~rneme-nt tur:. 
Quf~ nous ommes redevables de ce que 
les deux paya ~i étroitement unis comp­
lf'nt aujourd'hui un frèr'! de plus ... , . 

Vous sav<"z que de nombreux FPCC'3.H 

li!!tes turcs ont été enga~és cht"z nous • 
cette fois-ci encore, le profe~~~ur Ha an 
H. •at, qui m'accompagne, rr.:-ntrera avec 
d'a.utre-s .spéciaHstes encote oarmi les 
qu~ls d.e-s profcaseurs pour J'Un;versilé 
des rnédeclfl.5 et des conseillers. On eon· 
Lnuera à envover dans votre p;,.ys de 
~tudiants afgha~s. > 

Les exporlations du charbon vers 1'1-
lalie s'élevèrent en décembre 1935 à 
19.098 tonnes (14.001 sterling), con -
tre 420.373 tonnes (349.073 sterling), 
en décembre 1934. Six tonnes de fer 
seulement furent expédiées durant ledit 
mois contre 1.272 tonnes en décembre 
1934. Les produits chimiques descendi­
rent à 181 .terling contre 12.220. tan • 
dis que les exportations du caoutchouc 
brut étaient nulles. 

La n1ise en état de défense 

du K(·nia 

Londres, 15 A. A. - On mande de 
Nairobi que, sur l'invitation du comité 
pour la défense de l'empire britannique, 
on procédera à un nouvel examen de la 
question de la défense de la colonie du 

à DagRahour, mais seulement une sorte 1 rie nature à ne rassurer personne.> 
de petite ambulance abv .. ine. 1 

Ce téléJll'amme qui constitu~ le dé- La dcr11i(•1·1· session 
mf:nti le plus éloquent, opposé aux nou· 1 titi 1•al'IP••leltl f1·a1i<.;"t\is 
velles fausses ou tendancieuses, mises en 
circulation au sujet des événements d'E- La séance d'hie1· 
thiopie, se pas.se de tout comment~~ 

Un opinion hollandaise 

Pario. 14 A. A. - La Chambre des 
députés a repris se~ travaux cet après­
midi. I\-1. BouÎ!son a été réélu prétident 

Amsterdam, 14. - Le journal «Vol-1 par 319 voix ;Sur 387 votants. C'est la 
ken Vaterland» critique vivement l'en-l l 6Pn1e fois con!!iécut.ive qu'il est élu à ce 
voi en Abyssinie d'une ambulance de poste. Dans son allocution. \1. Bouisson 

Makallè, 14. - Les aoum:uions de 
guef.riers éthiopiens se sont accen~uées 
ces jours dernien. Ils appartiennent à 
des groupes venus récemm~r.t au front 
après avoir fourni de longues march::s 
depuis le centre de l' AbyS!inie. Etant 
donné qu'ils sont sownis à une rigoureu­
se surveillance de la part des ch<h, it. 
se présentent aux 1ignes italit"nnes en pe· 
tits groupes, mais fréquemment. Tous 
demandent protection et dénoncent les 
mauvais traitements subis. 

' Poledn.i I4tz.st ,, à Diredaoua, an1wnce 
que lP plu grand désordre règne dans le 
camp ahysstn et tout particulièrement 
parm. les troupes d'élite àt!tachée1 dans 
l'Ogacten. Il rapporte, mtvant certaines 
dé.1a1at.ons q,u: lui a faites Vehib pa•a, 
q,. • t."'7J.3 a fait /ouettt• quatre géné­
' u Dès qu'i13 Jurent ouéris des bles­
• res q :ti leur at•atent été causées pa.r cette 
/1~&tigation. ils durent retourner au 
front comme si11zples soldats. 

En outre, à la fin, de 11ove1nbre, le Né­
gus, 1néco11tent de la façon dont six géné­
raux appartenant à de vieilles familles 
ab11sstnes, araient pourz1u à l'organisation 
111illtaire, les a fait pendre. 

La rébellion 

dans le Goggian1 
la Croix Rouge holJandaise. a fait un appel en faveur du maintien LI' :\'1'uns au front '? 

"'"'"' S. C.. le ministre des affaires étTangè· 
r"-s, acccnnpagné de notre ambassadeur 
~· :\1emduh Sevket, et de S. E. Ahmed 
kl.in. ambassadeur d'Afahan;•tan à An.· 
l ara, a v1s1té hier Je palais de Topkap1. 
e l'résor, le musée mililaire. s'intéres • 
sa~t à tout ~t ge- fai!ant donner des ex· 
Pl1cation,,, 

Les « victi 111es » des de 1. oaix nlérieure .• 
M. l..aval a propo!'le pour les nouvt>lle 

sanctions 1 élec•ion• la période cnt« le 22 et Ir 29 

Addis-Abeba, 14 A. A. - L'Abou­
na, chef de r église copte, a reçu le té­
légramme suivant du Négus : 

Asmara, 14. - Au sujet de la révol­
te sur venue dam le GoggÏam, contre le 
Raa Immrou, on apprend que lea rebel­
les, sous les ordres du degiacc Hailou. 
auraient eu une rencontr-? avec les trou­
pes du Ras Immrou, près de Debra Mar­
cos. Les révoltés, qui disposeraient d'ar­
mes et de mitrailleuses, seraient parve­
nus à infliger une défaite aux troupes ré 
nulières, après une âpre lutte. Des ren­
forts auraient été envoyés d' Addia-Abe­
ba à Debra Marcos. 

Kénia. 

Encore un dén1enti allc-

niand au sujet de préten­

dues désertions italiennes 

Ver le tard, il a fait une excursion 
au Bosphore. 

l Dan-s .. la soirée, notre hôte a assisté à 
a 1<:"P~C&entation cBPyaz GOmlekl ... Ti>. 

au l hcâtrc de la Ville. 
S. E. Feyz Mohammed Han, part dr· 

marn Pour \'' d' • 'I d • p . • ..enne, ou 1 se ren ra a 
ara. (' •ost I' "l . . "l d l1 a qu 1 appreciera is 1 ~vra 

Î. .. r ou non à Genève. Il visitera au~~i 
ondres et '1oscou. 

b ~ d'>it B\1Îvre au!fri une cure à KRrl.s· 
a I •• ~C.e_ voyage durera 4 à 5 moi,. 

\ le
. ern.nen_ min· .. re fera tout son po~· 

e.1) p 
b OUT rentrer en Af~hani ... tan en 

aaaant Par ' T . f' d .. d' ,a urqtn~ a 1n e v1•1t .. r 
at1lrf'.S villes de notre pay~. 

1 e K d'h~ arnutay prendra !es vacances 
IVf'r d ) Proe} . ans e courant de la eema1ne 

la laine et I'CpTendra ~es travaux dans 
Pre ·· - _ rniere semaine de mar!I prochain. 

Le conseil éconon1ique 

de l'Entente Balkanique -·-
no B~careot, 14 A. A. - Le conseil éco 

mrquc d l'E • nira B e ntente Balkaii.1que §e reu· 
dre d1.1 .ucarest le l 7 janvier. A l'or p 

quest Jour figurent uon aeulemenJ des 
Ion.a do I" . . , néral Po thque econom.Jque ge p 

aant Ïes rn~is aussi des questions intéres-

n. echanges entre les pays balka# 
lqUea. 

\'oic1 I . . . · d d 'b C9 queations qui feront 1 obi-et 

L' «Evening Standard» persiste à par­
ler de désertions en masse de soldats 
italiens du Haut-Adige. A ce prop?s, l~ 
«Deut&ehe Nachrichten Bü~o» a declare 
de la façon la plus catégorique, en date 
du l l courant, que la nouvelle e~ ques· 
tion tcn'est jamais partie. de B;:rlm». et 
qu'elle constitue un fruit de l unag1na. -

t. «comme d'autres nouvelles du me-ron I . 
me genre publiées par es 1oumaux an-

1 . on' cherche par là, dit le «D. N. 
g au1». · d 
B .. créer en Italie un sentiment e 

· ~f. a a· l'eg' ard de 1' Allemagne. me 1ance 

Une lettre ouverte 

du« J\1atinn 

P ·5 14 - Le «Matin» publie une ar1 , , , 
1 

.
1 lettre ouverte au roi d Ang eterre ; t Y 

t d 't que l'attitude de la Grande-Bre-es r 
1 

. • 
t ... compromet a palX europeenne, 
agn. · d t 

qu'elle a assumé une att1tu e _provocan e, 
contraire au pacte de Geneve, en en# 
voyant sa flotte dans les eau~ italien -

es et en demandant aux nations euro-
;éennes de mettre leur f!ot~e à la dispo­
sition de ]'Angleterre, ams1 que des ba­
ses navales et des moyens de ravitaille-­

ment. 

Les dé1i1entis en gerbe ... 

Crlui '11• la Croix lloun•· 
i 11tc1·11:.llio11alt~ 

es e ats • 

l d Elaboration d'un pl•n économi· 
Que estiné à inten~ifier les échanges de 
niarchandises entre la Roumanie, la Tur 
qui_c, la Grèce et la Yougoslavie. 

Belgrade, 14. - Les Chambres de 1 y"· . 
<~mm~!ce de Yo~oslavie ~onti.~1Uent àJ endred1, le gouver~en1ent 
s mquteter par autte d". la Sltuab'?n. gra-, !)Osera la CJUest1011 
ve du commerce du bous en Sloven1e, du • 
fait des sanctions. Elles relèvent qu'a.u- de confiance 
cune mesul'e n'a été prise par les puis· . , 

d · en aide à la You· Paris. 15 /\. A. - On s allond a une 
sanccs en vue e verur . . . d d. ' l Ch · 1 ' J romesses qu'on lui sc-ance 1mportan e ven re 1, a a am· 
goslav1e, ma l(t'e es P 1 h · 1· l · 11 

d
. • 1 "I s'agissait de ln r ... lor,;qu auront ieu el'!i 1nte-rpe a • 

a pro 1guees, orsqu 1 1 . l 1. . , • l ' · 
d 

• 'd • dh • sanctions. Or ac· lions sur n po 1t:que gencra e extcr1eure ec1 er a a erer aux ' 1 
tuellement, 180.000 ouvriers, qui s'assuM du gouvernement. . 

• 1 • )'exploitation de• M. Laval posera la question de con-raient eur pain, par . fi 
forêts de Slovénie, sont sans travail et 1 ance. . , , ,. . 

1 • d la nu· -~re avec leurs famil- On croit generalement qu 11 sera v1c-
P on:;res ans ~ t · d • G • 1 or1eux avant son epart pour eneve, 
es. lundi. -'------··--------
(~'accord f ranco-britanni- • 

que et le traité de Locarno --
L'Orient paelfil1uc 

Vers un accord direct 

entre l'Irak et l'Iran 
l .l's proh·slalion!> al1Pma111ll'S 

-·- Genève, 15 A. A. - Le gouverne 
Berlin, 15 ~· A. - La presse al!e - ment de l'Irak a prié M. Avenol de re­

mande poursuit sa campape contre 1 ac·' tirer la requête irakienne de décembre 
cord franco - britannique d'assistance enl 1934 de l'ordre du jour de la prochai­
Méditerranée. Elle sou1igne les réper • 1 llC! ré~nion du conseil. 
eussions éventuelles de cet accord sur le Le gouvernement de l'Itak pria égale-
traité de Locarno. 1 ment M. Avenol de faire des démar -

L' «Angriff» écrit : chea auprès du conseil pour obtenir une 
«La presse britannique s'efforce d'a· 1 prolongation du délai qui fut accordé en 

dresser de bonnes paroles à l' Allem.a • septembre dernier aux deux parties 
gne. Londres semble anxieux d'apaiser pour le règlement amiable dea diffé 
les crainte& de Berlin qui considère l'~c- rends. 
cord franco-britannique comme une VJO· Pour appuyer Ho demande, le gou 
lation du traité de Locarno.» vemement irakien fit valoir que les con 

L' • • ... A 1 ... versations directes avec l'Iran se pour-
l nl preSS l On en ng eten e suivent encore à l'heure actuelle. 

- • - 1 La requête de décembre 1934 étail 
Londres 15 A. A. - Comment~t ~ 1 relative à la contestation des frontit:res 

c,ampagn~ de presw allem;m~e e;o~ean entre les deux pays. 
1 occupabon de la zone dem1lttll\l'1see du d Rl • 
Rhi'1, en réponse à l'accord conclu entre La crue u lin 
les états-majors français et anglais, les 
cercles semi-officiels relèvent que les re­
vendications allemandes sont infondée$ 
et que l'accord franco-britannique ne 
constitue nullement mle violation du 
traité de Locarno. 

Le raid du 

0

« Lieutenant 

Coblenz, 15. - Lo trafic sur le Rhm 
a dû être interron1,pu -entre Stra~bourg 
et Mannheim, !e passali!;e sous les ponts 
étant devenu impossib1~ en rai~on de la 
crue du fieuve. Au nord d.e Mannhti:im, 
le trnfic "·ncontre de !('and"" dilf.cultés. 

Un coup de grisou 

«J'ai envoyé toutes les trou:> vert 
le front. Je compte quitter moi-même 
DEasié demain. Priez pour nos soldats.• 

On croit ici que le Négu~ &e rendra 
bientôt sur le front du Tigrè. 

{;Jl('' htJllJll' f'l\l)lUl'P 

no11ze, 14 A_ A. -- Un.c inten.sc actit1 ité de 
patrouilles caractérise la ~itualio11 sur le 
front de l'Erythrée Des petits détache -
ments de fusiliers, emmenant quelque& 
mulets. e/Jectuent des randonnées dans la 
zone situèe en arant des lignes. C'est ain-
si qu'une patrouille surprit une colonne de 
ravitaillement éthiopienne venant du sud 
d'Amba Alagi. Les Italiens lu, prirent un 
nlillier de sacs de blé et de riz. 

,,. "'"' 
Rome, 14. - On apprend d' Addts-Abe· 

ba que, malgré les pliLies torrentielles, les 
troupes êthiopienues tentent de réslster 
au.r attaques italiennes qut se rCp~tent 

sur tout le front. 
Une rélwllion '! 

!tlakallè, 14. On apprend que, sur le 
front nord, les troupes du Ras llfoulague­
ta, par suite de la pénurie de vtvrcs a1nsi 
que des mauvais traitenient.s. se seraient 
révoltés. L'interi1entiou des chefs n'ayant 
obtenu aucun résultat, les rebelles ont été 
punts. dont 10 ont été pe><dus et cent sou­
mis à la bastonnade. 
t:nc opinion du !1t'n(•ral Nit•ssel 

Le général ~JC.S~e1. r émlnent crilÎQue 
miütaîre françaîs, loue. dans Paris-Mi­
di, la ~gesse du commandement italien 
qni parait fermement décidé à ne pro­
céder qu'avec méthode ("t à &ub~rdun 
ner toute pou sée en avclnt à la parfaite 
organisation de l'arrière f"' des con\n1u­
nications par automobiles. La convie 
tion du ~énéral Niessel est qu'il n'y a pas 
heu de s'attendre à de grandes batail 

2, - Collaboration des administra 
tians fcrroVJaires. 

3 0 . . d . · - rgan1~atton e commun1ca 
t1ons a' • l'' l er1ennes regu 1eres entre es pays 
:membres de l'E.ntcntP Balkanique. 

4 - Facilités pour le tourisme. } 

Genève, 14. - Le comité internatio­
nal de la Croix Rouge a publié un com­
muniqué officiel dans lequel il déclare 
que ni le comité ni set délé~é~ en ~thio 
pie n'ont fait de commun1cabons a la 
presse aur les événements de la guerre. 
Le comité international a fait d'expres .. 
ses réserves au sujet des infonnation1 
parues ces temps demi.ers .. Ce com"?uni­
qué dément les publications de d1ver. 
journaux au sujet de prétendus déclara­
tions qui auraient été faites à Addis-A­
beba par le Dr. Junod, délégué de la 
Croix Rouge en Ethiopie. 

... f't e('lui ilu prince Clrnrl!'S 
Stockhohn, 14. - Le journal «Tid -

de vaisseau Paris» 

New-York, ISA.°A- L'hydravion 
Lieutenant de vaisseau Paris, est arrivé 
en Floride. 

Berlin, l S A. A. - Une explo•ion de 
grisou se produisit, hiet soir, dans la 
mine de Schweiler-Réserve, dans le bas· 
sin rhéno-westphalien. Trois mineurs 
ont péri. 

les en Afrique Orlcnta1e, tant que les 
Italiens n'auront pas achevé l-eur organi­
sation et que les Abyssins ne se C'!ron• 
pas résolus à prendre r offensive. \1a 
ces derni>Cr~. ajoute-t~il. ont inl érêt à ne 
pas s'élancer dans l'aventure. Ils ont réu 
ni les effectifs dont ils pourraient réel 
lement dispo§eT. Quoique ces effectifs 
soient très inférieurs aux œntaines de 
milliers d'hommes dont on avart parlé, 
il est impossible pour l"Abys ini~ de les 
tenir longtemps réunis, vu lea difficulté• 

• 

Prén1éditation abvssine 

Paris. 13. Selon le corre•,: .. 111dant d·1 
" Pet'it ParL<t!en ", le ,Végus aurait déc:tdê 
la gu rre c011tre l'Italie. dès la /m de dé­
cernbre de l'année dernière, à la suite du 
conseil donné par Telclè Hawariate ex­
mlntstre d'Ethiopie à Paris, acti.:ellement 
en dfsgrace 

Le ,Vëgu.s est devenu très nzéfiarit sur .. 
tout après ta soumission du ras Gougsa 
auquel fl avait pro1nts la main de sa fille, 
111orte â Makallè tl y a q11elque. deux ans 

Pour sauver Hauptn1ann 

Trenton 15 A. A t • d=rl:ere ten• 
l.ltlvc d~;>éree "1-é fa • - ai; 

nucü, par ~ défenseur de H ;iptnanin 

pour évltcë' l'cxéout.lcn ~ ce c1.::~ Le 
d .. enseur rédigc:i. une péti on qi:; sera 
.umlse n la cour tédéxale du <'lstrt:-t 

c . .ira t que les droits ccr. '.ltJotlionr. de 
H'1 u;ptma.nn ont été Vlolb 8lU "'-'= dU 
proœ... 

Ils ne doutent de rien ! 
Tren•c-n, 15 A. A - Le J1l!ge Wn.ren Do.­

vis rcfu'l:l la liberté ·provlsolre à HU""Pt -
u:n:a.nnl demandée par ses avocats. 

Une avalanche 

Partenklrrhrn, 15 A A. Une ava:Jaru-
che de celge ~vd t hier à mldl, trots 
i:::k1eu:..;. entre le Sch.nœ F€rnerhaus et la. 
Knorr-Hu.etle. L'un d'entre eux roussit à 
se dég;ager tandis que 1es deux nutres. 
dont ·-.,e dame. se trauvent encore sa.us 
les m1S>œ de ndge. Tmls {quipe; de s:nr­
vet:i"es .se sont rendues sur ·es lieux pour 
essayer de sauver les victimes. L'ava!an 
che a un.e .ongueiur de 700 mèt;res ct. el.!<' 
est très large. Les travaux de sauvetage 
ont déjà commenOO. Les auitrcs dét.all.s 
manquent. 
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E Lt T~•rquie ~?!_c à réiranoer Les doléances de l'épicier Artin 1 

Il retien avec . l l'ue 1n·otcss::·;.,i ne nourrit 1 
L~ VIE LOC~LE 

_. -· ................. _.,_ Cela est devenu pour nous une ha· 
bitude. Presque chaque matin, et chaoue 
soir, à la tombée de la nuit, le brouillard 
nous enveloppe. nous cache les person­
nes et les choses, et nous met dans l'im~ 
possibilité de voir à deux pat devant 

La vie intellectuelle en Palestine 

Une académie de 
théâtre hébraïque Mme BrunschvICg plus sou 110111me 

1 
, LE MONDE. mPLo~nQuE 

Me voici dan~ une épicerie bien acha- N<)ll'C 11(>11,·t'au n11111strc :.t l:>r:l{JllC 

nir à l'intérieur même du temple et dans 
la cour extérieure touteg les oeuvres bv· 
:tantines contenues dans nos musées. On 
y a renoncé toutefois. On se contentera 
d'y placer les pièces et les vestiges by· 
zantins que l'on mettra à jour ultéri-eu­
rement. Les pjèces découvertes lors des 
dernières fouille.. de Sultan Ahmed et 
d'Edirne Kapi y ont été disposées déjà. 

·-- i\1me Brunschvu:g, souffrante. ali- Iandée. Pendant que Je commis fait un f\1. Yakup Kadn. notre nun1~tre à 'fi-
~·-tée, ne pourra vous 

minutes, me dit·on 
auprès d'elle. 

recevoir que cinq 
en m'introduisant 

J'ai la désagréable impres,sion d'être 
très indiscrète, mais l'éminente directr:i~ 
ce de c La Française >, journal dln· 
formation et d'action féminine, avec la 
bonne grâce incomp.a,..able dont elle a 
le secret, me ras ure d'un sourire 

Un exemple éclatant 
Je suùi très heureuse de pouvo.r 

tn' entretenir avec V.lus. mad.emoiselle. 
J'aime vos compa'lriot~ }e.!:time leurs 
hautes qualités que j'ai pu pleinemen. 
apprécier lors du dernier congrès .. J'ad· 
mire ces femme. qui ont ~u. f!n si peu de 
temps - et avec une telle aisance -
s'adapter aux conditions d'une vie nou~ 
~II.e, conquérir et garder La place im· 
portante qu'el!.es occupent aujourd'hui 
dans la vie polillque et !!-OC.laie de leur 
pays ; elles !'lont un exemple éclatant 
que devraient uivre toutes l~s l\.fusul­
manes de la terre 1 Quel domma'1;e, ce· 
pendant, que nos soeurs de Turqui.e ~e 
soient séparées de nous 1 Elles ont 
quitté. à Genève, l'association interna· 
tionale défendant Jes droits de la femme, 
où tous les pays adhérents à la S.D.N. 
e:ont repré.•entrées, sauf. hélas ! le vô· 
tre l 

c-Et pourtant nous avons tant à gagner, 
tant à apprendre les unes des autr·es .•• 
Ces association9 ne servent pas qu'à re. 
vendiquer quelque chose; elles Bont aus!li 
det ,nsttuments d'union, de coopé 

ration, de liaison, elles e;ervent à se con· 
naitre mutuellement, à s .. é!ever récipro· 
Quement. .. ( 1). 

LI' fémiulsnw 1•11 Tur1pli1• 

- Que pensez-vous des progrès du 
féminisme en Turquie ? 

- Ce qui a été fait dans ce sens est ad· 
mir.able ! Aujourd'hui, la femme turque 
n'a pas, pou1 lui barrer la route, les mê­
mes obstacles que chez nous ... elle en ft 

surmontés dïnfiniment plus grands grâ­
ce à Atatürk, qui la sat.vée - en même 
temps qu'il sauvait son pays - lui as. 
surant la place d'hcfnneur à Jaquell~ el~e 
avait droit, et en faisant un élément so­
cial Jjbre ••. 

- Le féminisme en Turquie, effect;ve· 
m~nt. madame, a été de victoire ien vic­
toire, guidé par une 1nain d'énergie, df" 
clairvoyance et de· bonté .. , 

- Ici, nous avon!\ contre nous l'hos­
tilité des gouv-ernants .... Pensez qu'en 
France, on ne reconnait pas à la ff!mme 
la plus intelligente le~ mêmes droits 
qu'à l'homme le plus obtus : pour ne 
donner qu'un exemple, elle ne peut mê· 
me pas voter alors qu'il est électeur et 
éligible ! 

c: '\Jou.t a vont le <hômage ..• il se trou­
ve des gens pour orétendr.e que le peu de 
travail offert doit être réservé à la de­
n1ande ma:o;culine autant refuser à la 
femme le droit à la vie, le dro;t au 
pain 1 

c Che2 vous, au contraire. il y a encore 
de la place pour tout.es les énergies, tou· 
tes les aptitude~; femme5 et hommes peu 
vent unir leuTs efforts pour le service de 
la patrie. 

ot ~1ais, Turqu~ ou Française, il ne faut 
pas Que la femme- veuille jamais concur 
renur inutilement l'homm,.. ni ~U"t-.· 
dévaloriser le travail : il ne faut p~ 
que, tous prétexte de dilettan.isme oc 
pour remplir des journée.s trop longue,, 
elle c s'amus.e ~ à occuper un emo!Q,.! 
acceptant un rémunération dérisoire ... 
C'est prendre le pain des néce!'~!teu:r.(2) 

Lf's droits et les •levolrs 
de la f P1111ne 

c Elle doit être g~néralement (et J 
excepte les vocations ) une épouse dé­
vouée et fidèle, une mère tendre, réser­
ver à sa maison ges soins et sa gaité .•. 
et avoir un métier par ~urcroit. afin de 
pouvoir, le jour venu, a surer sa sub 
sistance et cel1e des siens. 

c: En un mot, la femme doit créer et 
travailler libre et saine ,exercer se! 
drojts ... mais n~ pa~ oublier ~es de 
voi'rs ... Elle peut ~·acquitter de certai· 
nes tâches - d' asaistance iociale, pl.r 
exemple - bien mieux que ne l~ feraient 
les hommes ; mais aussi que toutes les 
carrières lui soient ouvertes f S'il n"v 
avai~nt pas les femmes-dhimistes nou 

aurions risqué de ne pas avoir Madame' 
Curie 1 > 

Mme Brunschvicg C'st si aimable e' 
11i courageus.e qu'elle aurait accepté d" 
me consacrer encore un quart d'heu 
re, malgré !Ion bras fracturé. Mai!'I, de 
peur de la trop fatiguer, je la quittr. 
gardant dans la mémo;re df' belle!'! pa. 
roles rages, lucides ~t harmon:eu es, e-t 
la vision d'un~ femme charmante, bon­
ne, e•sentiellement fémînine, r.omme dfP­
vraient bien 1' être toutes les fémjnistes! 

Cenan P AKER. 
( De I' «Ankara») 

( 1 ) Les femmes turques. membr~e 
de I' Associa ton de Genève ont ouitt~ 
celle-ci en raison de la disl'lolution de 
liR"Uf!S féminist~ en Turquie, di,solution 
prononcée par les citoyennes turques 
ayant obtenu tous les droits sociaux et 
politiques, qu'elles n'avaient, par consé-­
quent, plus à trava~ller à obteniT en s'a~~ 
sociant (n.d.l.r.) 

(2) Il est inutile de faire ob•erver 
oue cela n'est pa le cas en Turqui~. 
(n.d.l.r.). 

Un divorce toutes les t rois 
mi nutes! 

Londres. 14. La Cour de.< d!vorces 
émit, en une seule Journée, 465 n.rrêts. soit 
en moyenne, un toutœ les trois minutes.. 

paquet des achats que j'ai effectués en- rana, a -pris un congé pour rtntrer à An 
tre une bonne quj demande 250 gram- kara, d'où il se rendra à ~on nouveau 
me~ de sucre. Une ft>mme. portant un poste de ministre de Turquie à Prague. 
manteau au col en .a. trakan, désire 250 l/e111"<'{JiSll"f":ilc11t tles l"P.SSfn•tis-
grammes de végétaline.Elle déci.ne l'o!- sants é1Jyt1tie11s 
fre qui lu1 iest faite de µrendre de préfé~ 
rence du bon beurre d'Urfa, son méde· 
cin lui ayant conseillé d'employer de la 
1.:égétaline. 

Un ~ras mon. ieur palpe le Tiz placé 
dan un sac et en demande 1 2 kilo, 
puis '!!.e ravise pour en prendre 1 kilo 

Le consulat d'E~ypte, afin de procé· 
der à des vérifications, invite tous !'les 
ressortissants habitant sur le territoir"' 
turc à lui communiquer leur adr~s~e iu . 
Qu'au 15 lévrier 1936. 

LE VILAYET 
li PM" à la cai5'e; les deux autre> :\1 Kàzim llirik en lnspl'ction 

clientes ont fatt leurs ê:\( hats à crédit. 

Un • ùo<'lcur" 1111i impose tics 
ré~JÏlllCS ~é\"C~··~s ... 

M. Kâzim Dirik, inspecteur général de 
1a ·rhrac~. qui était arrivé à Istanbul. est 
parti hil'r pour Canakkale aux L11s dïns-

Quand tous sont partis, je m'adresse p~ction. 
à lépicier Art.in, chez qui je me tour· LA MUNICIPALITE 

riis depuis longtempl' et je lui demande 
si 1e ne ferai pas mieux d'employer aus­
:,Î la végétal1·ne, puisque les médecin!!. la 
recommandent. 

Il me répond en Tiant 

1 •' 
Une commission technique a examiné 

hier la situation du débarcadère de Ye­
mi$ et des environ , )d terre en cet en­
droit s'affaissant de plus en plus, au 

- Saviez-vous de quel docteur il 
1 point que le ba.teaux ont peine à accos· 

"J agi.t ? Celui des finance.s .... Que le e~t 
la propriété de la végétaline pour que ter. 
les médecin!i la recommandent ? Per · t .t'S lnrirs llP l'l~l~clricité 
so'"lne n'a plus d'argent, et on a recours 
à de tels moyen• pour ne pas paraitre 
dans le dénuement. 

Des 

MARINE MARCHANDE 

bo1n·si1• r s seron t envoyés 
en EurO})C 

L"administration des Voies Maritime!'l 
a décidé d'envoyer de9 étudiants en Eu· 
rope, afin qu'ils puissent élever le niveau 
de leur formation générale et se spé -
cialiser dans la navigation. Dans ce 
but, un examen sera organisé prochaine~ 
ment. Les huit gagnants de ce concours 
seront, 3 1ngénieurs mécaniciens, 3 ingé­
nieurs des constructions navales, un mé .. 
canicien et un capitaine de la marine 
marchande, tous récemment diplômé: 
et choi"'is parmi les meilleurs éléments 
de leur promotion. 

LES ARTS 

Les eoncerts clu Co uservaloil'I' 
Le prochain concert d'orchestre, sous 

la direction de M. Seyfeddin Asa!, aura 
lieu, aujourd'hui, mercredi, à 21 h .. au 
Ciné Saray. Au programme : Beetho 
ven, Schubert, Mendelsohn. 

LES ASSOCIATIONS 

(De noire correspond ant particulier) 

nous. f Tel.Aviv, janvi-er- Un couple : Da. 
Si cela continue noU'3 devons faire 1- .Joa"t. vid et Eva u 

gurer Istanbul paTmi les villes, telles que Ces précurseurs du théâtre hébrai • 
Londr~s, qui . so~ continuellement que ont pensé qua la retraite des artÎs· 
entour~s de browllar . f . d .... d 1 tes, aujourd'hui en vogue, j) n'y aura 

Dernièrement, ~~ a a•!· _u c?te e personne pour les remplacer, pour la 
Beyoglu, une expenence d extinction de . l . · · d . • L h d - s1mp e rruson que ceux qui s y a onne· 
lum1ercs a nature iSe c arg-e e ce soin A • 1 d l' . · , l l .. ront ne conna1tron. t aucune reg e e art 
mieux que nous - memes, et es um1e1es d . h'b , . ramat1que e ratque. 
sont bien masquees quand ellt- s Y met. A · t ·1 · , 1·1 d' · 

A raveuolellc 

Vendredi dêrnier, il fallait "" boucher 
le nez et la bouche pour ne pas éternuer; 
on entendait des éternuements sans voir 
la p"'rionne. 

Prês du stade du Taksjm, on se ~:"rai 
cru surpris par une tourmente de neige. 
Les wattmen faisaient retentir la sonnet· 
te, les taxis les klaxons et les paf 
s'évertuaient à trouver leur chemin !"an. 
être écrasés. 

Au f-larbiye et à Kurtulus. la s.itua­
tion était pire. Personnellement, ie me 
suis butté au coin d'une rue à deux 
passants que je n'avais pas aper<:u -. A­
près avoir échangé no-s excuses, l'un des 
deux me demanda poliment l'heure ouï} 
était. 

USSl on -1 s JUge u 1 e, OUVrJr une 
académie de théâtre "IOUS le nom de 
c: Ha:ton >. 

A cet effet, David Vardi et Joalit 
ont invité la p1es!>e locale et les corres­
pondants étran-gers, à as!'lister à I' .nau· 
guration de leur école de l'art dramati· 
Que. 

D'abord, Mme Joalit expliQua la dif­
férence qui ex te entre 1~ plaisir d'al­
ler au théâtre, au cinéma, ou entendre 
la radio. 

ltn 11ra111I artiste 

M. Vardi, dans un discours bien 
circonstancié, nous donna toutes les rai­
sons qui motivèrent louverture de cette 
académie, ccar dit-il. depuis 18 an-s que 
le théâtre c Hahima ,. existe, personne 
à ce jour n'a pensé à l'avenir du théâ­

- Si je pouvais 
ai-je répondu, je ne 

distinguer l'h~ure, tre hébraïque. Aussi pouT mene1 à bien 
me ~era1s pas ieté cette tâche au si difficile que délicate, Vous me dite que lon peut se passer 

de tou~. voire même d'un boucher, mais 
oas d'un ép1c1er. Ceci est ;rai. mais avec 
la différence que le client r~duit ses 

La commii-:.i;ion char~ée de la revi 
sion dee t;,,r,f!'- .a proposé au ministèri d.~ 
l'Economie de réduire de 10 paras le 
prix du kilowatt d' éle<'tricité qui sera 
ain"i de 14.50 piastres à partir du le! 
févri., 1 9 3 6. , . k ,. s.ur vous .... 

L •Arkada~h urdu» 1 Du bruit de leurs pas «eulement je 
je me suis assuTé la collaboration des 
meilleuTs écrivains et professeurs>. 

achats. 
Dans le courant du mois. on exam ne­

ra de plus près le tarif des installations 
i-lectrique! paT prise de courant de la 
rue, ce tarif, d'ores et déjà, paraissant 
élevé. 

Il nous revient que ie bal organisé compr.s que les deux inconnus s' é-loi . 
par l'Arkadaslik Yurdu à l'occasion du i;tnaient s.ans insister. 

M. \ 1ard1, qui est âgé d'une quaran· 
taine d'années, est un homme très sym­
pathique. li est le seul diseur à Tel-Aviv, 
ainsi que le premier irn.itaiteur de toutes 
les persanes quj nous entourent. MM. 
Weizmann, Assi.skin, Oizengoff et au· 
tres en savent que] que chose. C'est un 
psychologue. Il étudie, il observe, corn· 
prend les émotions des au.trea et devient 
tour à tour tragique ou comique, selon 
les <'Îrconsta.nces. 

Quanti lé-li mi li' 26ème anniversaire de sa fondation 1 S , le k 
1. 1 d' 1 f' · d 1 . m pont tlt• l{arn üy 

Save7-vous ce qu'endurent, surtout 
cette ;;tnnée. les épiciers ? Vous venez 
de le constater vou:--même : le meilleur 
client fait des achats ne dépassant pa' 
les 250 grammes. Auparavant, on fai· 
!rait chez r épicier les provisions de bou­
che d'un mois ; maintenant, on y procè­
de pat pe .. ites quantités, juste d~ quoi 
passer un jour 011 deux. 

- Allons donc, jl me semblait qu 1c1, 
â 'isanta.s. i~ n'y avait pas beaucoup de 
famillt!s vivant ainsi. 

- Là où il y a de::; appartements lu­
xueux, des femmes bien mi!'l.es, on ne 
fait pas de grandes dépense<; pour l'ali­
mentation. 

Col'llS llif'n parô u·a pas 
fit• \."t•11trc ! 

A '\Jicanta!'I, il y a à peine 150 c: ri 
:..hes >. Les autres sont ceux qui veulen~ 
Je-; imr~er, mais n'y arriV'ent pas, faute 
d'argent, et qui préfèr.o:nt dépenser pour 
leur toilett• et non pour le~r table. r en 
conna•S qui con"omment. en trois jours 
r:er.t paras de piments, et en quinze, 250 
gram1ntt~ d" végéfaline, alors qu'ils sont 
très blen mÏ!li. • 

Les bons clients sont ceux qui a;m~nt 
bien manger et ne donnent pas de l'im­
portance à la toilette: et au mobilier. 

B1'11lt· soit la sai11ll• ar1lois 1' ! 

D'autre part, les épi~r. s des quar­
tiers sont dans une SJtuation précaire. 
On tend de plus en plus à ~·approvis1on· 
ner auprès des coopérative!t. Il v en a 
qui vont de , i antas ~ Balikpazar dan~ 
ce ht t Les march~.i en ple:n a'.1, où 
les ma chands. n'ayant pas de frais d~ 
1oyer et autres. Vf"ndent moins chc-.,. "t 
nous font une v!ve co currence. On s':i· 
dicc,~e à l'épici~r du coin. quand on n·a 
olus d'argent et que J'on est obl.~é d'a 
che•er à créd ~. Et quo;, s'il vous plait( 
Un citron. c'eux. o•ufs. 250 grammes de 
sucre, etc ..• Dès lor", commrnt faire ~é. 
cupé-rer les Frais de loyer, 1es impfl''" 
les salaires de.: commis et autres ? 

L'ENSEIGNEMENT 

l' l : Il Î Vel'SÎl(\ 
Le. vacances du ·emestre d'hiv~r corn 

mencent aujourd'hui, à l'Univ·ers1té_ El. 
les dureront 25 jours. A ctttte occa.:lon 
et selon l'usai;::e. le R.,. ... teur offrira un 
thé aux élèves dt:'~ d~rn1èr~s classe!'l_ Il 
aura lieu d-emain, à 1 7 heures, pour ceux 
de la F acuité de Médecine, vendred · 
pour ceux de !a Faculté d"" Droit et le 
18 pour les étudiants des aulr'!s faculté: 

Les étudiants qui le désirent pourront 
prendre au Jockey Club. pendant une 
wemaine, des leçons d~ patinage ou ç• 

rendre à Uludaf{, pO'Ur pratiquer les 
•ports d'hiver. Ce voyage coûtCTa 15 
I.tqs., Que l~s étudiants pourront rem 
hour!ier à raison d~ Ltqs. 2 par mois. 

L'écoll' p r oflos<- io 1111e ll l' 
ti n Catlas trf' 

L'école professionnelle du cadastre 
tera transférée à Ankara ; !es examens 
auront lieu du 3 au 10 février 1935. da· 
te après IRquelle $e fera le tran.sf.ert. 

L'école à Ankara .t;era exclusiven1rnt 
un 1nternaL 

Cette écol~ a été fondée à Istanbul 
en 1925 ; jusqu'ic.i, 500 diplômés en 
sont issus. Actuel1en1ent, elle compte 
70 é!èvf'"s, dont 2 jeune~ filles, en pre· 
mière cl'i\sse ~t 50 en ~econde clas!e, 
dont également 2 jeunes fille!. 

l .Ps 11tn 1vf":t11 \. fl i t•ti () 1l11aires 

Le secrétair.e généra.} de ]a comm1:< 
&ion l.nguistique annonce que jusqu'à la 
fin du mo!s couran~. O'l livrera à la ven· 
te 50.000 dictionnaires de poche du 
turc en ottoman et d'ottoman in tu. 
d"! façon à assurer tous lf"s besoin.~. 

LES MUSEES 

aura 1eu e urne 1, er evr1er, ans es 
vastes !'la Ions de l'Union F rancaise. 

Ce bal qui Téunit le public le plus -="' 
lect de notre vi1le, promet, d'ores et dé­
jà, d'être un des meilleurs d• la ~'\ 

Le comit~ d'organisation déploie 
des efforts des plus louables pour la 
réussite de cetl·e fête. 

Le connrès iles élll(lianls 
en droit 

Dimanche dernier ~'était tenu le con .. 
grès des étudiant! en droit. CCTtains se 
prévalant de ce que la convocation à ce 
congrès n'a pas été publiée, se sont a­
dressés à qui de droit pour demander 
à le considérer comme nul et non ave· 
nu et d'en convoquer un autre. 

Sur la demande du ministère de l' In­
térieur, le recteur de l'Univer!'lité lui a 
adressé copies des règlements de toutes 
les as~ociations cl unions des étud.ants. 

Le Dekan de la Faculté de Droit a 
fait fermer le bureau de ventes de l'as· 
sociation des étudiants en droit. 

LA PRESSE 

A pro p os il e !'Ex p osition <I f' 
photos il A nliara 

Noua rappelons que la direction 
de la presse avait décidé d'organiser à 
Ankara, du 25 février au 5 mars, une 
expositio.n de photos, sous Je nom dt 
cLa Turquie, pays d' Histoire, de beauté 
et de travail>, et que tous les amateurs 
turcs et étrangers, sont autorsiés à y par· 
ticiper. 

A ce propos, on communique les in· 
dications suivantes : 

1. - Les photos doivent parvenir au 
plus tard le 1 0 lévrier à la direction gé­
nérale de la presse à Ankara. 

2. - Chaque participant ne peut en­
voyer plus de 1 0 photos. 

~ 3. - Les photos doivent être collées _;1.':l 1ll(" 1•n<1r• 11 tt• u t t l•.• jarù i n 
sur carton et leurs djmensions: seront de 

ll'A~a Sofia l 8x2 4 au minimum et de 40x50 au ma· 
La direction des Musées avait décidé ximum. 

I' anné~ <Vrnière d'aménager la cour de 4, - Chaque 'Photo doit porter au 
la I\.1osquée d' 1\ya Sofya d~ façon à en dos le nom et l'adresse de lexpéditeur 
faire un musée en p]ejn air. Toutefois. et au recto, la signature de l'amateur. 

\lais ()il S()lll les c n <•f\ÏS'-;Plllf'lllS on avait autorisé la mi~sion archéologi- 5. - On doit prendre soin de l'em. 

•l'an tau ! ... que allemande à procPder à <:ertaines ha ge pour éviter que 1es envois soient 
fouilles pour la recherche des vestiges détériorés ou chiffonnés en route. 

i\uparavan~. il Y avait dan'l les quar· de l'église pré-justinienne de Ste-Sophie. 6. - Un mois après la clôture de l'ex 
lier!, de.s cli('nts qui fai!laient des achats QuoiQutt ces recherches aient donné des position, les photos seront Tetournées à 
s•.;1.evant a.' 70 et même 80. livres pa1 r~••ultats ,·nte'r-·••nts, on n'a pas 

1
·uae' 1 

...... ..;:>.>a ,., eur.s propriétaires, aux frais de ces der· 
mot~. Il n Y en a plus;:· A Ni antas, les opportun de les poursuivre cette année· niers. 
hJbttants ?e _la rue Guzelba~çe ~t de .ses 1 ci. On utilisera plutôt les crédits dont on 7. - Un jury décidera si les envois 
en~.irons etaient en bon.ne .•1tu 3 ~i~n 1us-, dispose pour l'aménagem"nt du jardin pourront être exposés. 
qu il Y a deux ans. ~ous arnvionot le de l'historÎqur mosquée. 8. - Un diplôme d'honneur sera dé-
1.er du mo.s, à nou~ ré5(!er un mil:ier d,! I Tout d'abord, on avait songé à réu· -:erné aux trois premiers gagnants. 
l 1v res. re p r e...~n tant nos ventes a c :-e· • .,,.-...,,....--,-...,--...,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,.,,,.,,,.,..,,,.,..,..,..,..,,,.,,,.,..,..,,,,,...,..,,,.,,.,.,,...-
dit. Nous ~ommes au 12 du mois et ]a 1 ------· 
plupart de noil clients n'on~ pas réglé 
1eurs dettes. Le métier d'épicier, vu la 
concurrence des coopératives et la situa­
tion que je voufJ ai dépe.nte, est condam­
né Ù dis!)araître. ) 

i\u moment où j'allais poser encor~ 
une ques ion à mon Jnfo .. mateur corr­
plai•ant, une petite bonne. qui tenait 
un~ boute1:le, lui demanda pour 5 ptrs.

1 d'huile d'olives ... 

- ~1on ,.nfant, Juj dit l'épicier Aren, 
dites à vos maîtr .. s que Je doi~ faire è·•s 
ver.:ements à mes fourn1!Seurs c• nue ie 
les prie de régler leur compte. Ils au· 
ra1ent dû s'en acquit ~"r le 1 cr du mois 
et nous sommes, aujourd'hui, le 12 ... 

( D u 
Suad DERVIS. 

«Cwnhuriyeh ) 

Séquestrat ion de députés 
en Bucovine 
--o-

Buearest. 14. - De graves lnckù!nt.s eu­
font lieu en Bucovl.ne. P"ni<bnt lia caanpa­
gne pur les elceWons partl<iles, Trois dé­
putes du parti paysan ont été ecqueotré.• 
par <les représentants du ?O:rtl naotlonru 
chrétien €t transportés, ensuite, il !'mt.&­
rleur de la Bucovine 

Apres quelques heures. les nutorltks 
réussirent à trouver les traces des députés 
qui furent d<'llvrés. On arrêta 71 persan­
™" et on sni..tt lems armes. 

Marlène Dietrich a d écidé d e quitter H oUy wood, ses cacheta, pourtant royaux, 
ne 1ui permettant pas d e satisfa ire à la rapacité du fisc et à l'entre­
tien de sea d étectives privés al tachés à la p rotection d e sa fillette, m e­
n acée par les « kidknappers. » 

On voit, sir noire cliché, la « star » etson enfant. 

Le spectacle du pont de KarakOy ét3it 
tout autre. A chaque instant, on enlen· 
dait les cris stride:nts des sirènes d"" b1 
teaux surpns par le b:ouillard, en mer. 

Aux débarcadères, les voyageuts at­
tendent. 

Pour les consoler, on leur a dit < 
d'après les renseignements de J'01 
vatoire, le brouillard re di~.siperait danE 
une demi·heure. Je me dis en mot· 
même: 

~ Qui sait, à cett,e heure, combien cî 

femmes jalouiJes se demandent. en ne 
voyant pas rentrer leur époux, d'l:lc 

quel bar il s'amuse ? Qui iait "3.u~9i co:­
bien d'hommes et de f.emme:; souhaitent, 
pour des raisons diverses, que l~s corn· 
munication ne ~e rétablis~ent pas de si 
tôt ) > 

cCo m 11ag 11 o u s 11'1 n fortune• 

M Vardi est né en Ukraine. Jeune 
encore, il vint sïnstdller en Palestine 
( 19 1 0) où il entra au gym nasse c Her· 
zlia >. Elève encore, il organisa avec 
quelques camarades, un groupe drama· 
tique, et joua devant :i:es professeurs 
c I~e Bourgeois Gentilhommt' :'> qui rem­
porta un grand succès. Grisé par le~ bel­
les perspe<:tives du théâtre, il se Tend 
à Odessa où JI fait la connaissance de 
Rialik. de Mendele, de Fri~hm;).n etc ... 
lesquels J' encouragent à persévérer dans 
la voie de l'art hébraïque. D'Odessa, il 
va à Moscou, où il entra au théâtre 

Pendant que j'étai:-- absorbé par mes c: Habima » comme r~~~seur et comme 
réflex.ions, je vis s.e projeter, tout près un des directeurs, en collaboration avec 
de moi, les ombres de deux femmes l'Arménien Vachtangor et Stanislaw:iky. 

Une autre ombre se glissa Avec le groupe de la c Habima > il ioua 
derrière elles : c' éta~t celle d'un hom· dans le c: Dybuk > et dans c: Le Juif ~ 
me qui titubulajt à force d'avoir bu. terne! :t. Puis, accompagné d'Eva Yoa. 

- Bonsoir, mesdames, compa~ne<> lit, il fait une tournée à travers l'F.urope 
d'infortune 1 1eur dit-IL et l'Amérique où ils rencontrèrent par· 

En vous donnant ce titre, je m'ex • lout un accueil cnthou!'lia.ste. 
plique. Je suis marié et je dois, comme Li:vtt .. Ion.li t 
vous, rentrer à Kadikëy, s1 jamais I~ ha· Eva Joalit est une charmante dame, 
teau part. Je voulais Yous proposer de aux cheveux noirs, et aux yeux clairs 
trouver, en commun, un moyen de nous pleins d'intelligence. Eil-e est née en 
tirer d'embarras, puisque nous somm~s Bessarabie. A dix-neuf ans, elle se sent 
logés à la même enseii;tne 1 attirée par le théâtre. En 1910, elle vint 

Ces propo~ ont dû plair~. pui~qur Ï 3 i en Palestine, étudie la langue hébraïque 
vu les deux fe-mme.'li ~·éloigner en corn- au lycée Herzlia, et fait la con'flaissance 
pagnie de l~ur :ntedoc~teur de M. Vardi. Quand la guerre éclata 

« Pourvue, me dis-Je, que ~ette in-1 elle se rendit à Moscou. Ce fut la pre~ 
fortune n .. soit pas l'occasion d 1 f une P u n1ière emme qui collabore à la c Ha· 
g-rande ... » bima > , qui venait d'êlre fondée. Avec 

D'un bateau archicomble, qui attend ce groupe, elle joua dans c Yulka > 
patiemment qae le brouillard ~e di per- dans le drame de Schalom Ash's_ «L'h1• 
se pour se mettre f'n routf', je vois des ver 1"amara >, c Le Juif éternel >. Git­
voyageurs qui. Jas d'attendre, en de!('en. tel >, et dans le c Dybuk ». 
dent, les uns se dirigeant vers lstanbui. E 92 
et les autres vers Galata. n J 3, accompagnée de son mari 

0 d' 1 M. Vardi, elle fait une tournée à tra-
n it pour e chemin de fer que c'est vers l'Europe .et la Palestine dans unr 

un « hasret Kavu~turan >, c'est à dire 
série de réc itals dramatiques. 

1approchant les per~onnes qui ont hâte Mme Joal..it a une diction paf.faîte. 
de !e revoir. Je croi~ que le brouillard Eli · 
1 , e s acquitte toujours avec honneur 
ait surtout 1 office contrai~e ! Pour voL-

des morceaux bibliquea les plu!I diffi­
en rendre compte. il vou!'I suffit de faire ci.les a· interpré:er. 
un tour dans les maisons, par temps de 
b L n proyran11up rouilla rd ... 

Salâheddin 
( Du «T an ») 

Contre le Prof. 
--o--

G üngor. 

J èze 

Paris, 14. - Les étucLants de la fa­
culté de Droit ont répandu des tracts où 
il est dit notamment : 

c Gaston Jèse, professeur dénationa­
lisé, a prononcé, à c~nève, un violent 
diEcours contre une nation amie de la 
France et a accru les riRqu-es d'un~ guer· 
re dont les étudiants français seraient 
les premiers à fa.ire lies frais. - > 

Et le manifeste conclut en demandant 
le licenciement du Prof Jèze. 

LES CONFERENCES 
A la • Cnsa tl 'ila li a • 

Au1ourd'hui, 15 janvier, à 18 
heures 30, le Prof. Dr F. F eliziani par­
lera sur 
Les oeuvres d 'assistance soci"'Je en Italie 

La conférence sera accompagnée de 
nombreuses projections. 

BIENFAISANCE 

'.\llC llNE TORAU, SodNé d e 
Bif'nfaisance (No urritm·e e t 

lla llllle m e n l) 
Il nous revjent que la Michné Torah, 

à l'instar des années précédentes, orga· 
nisera à l'occasion du 36ème anniver .. 
sa.ire de sa fondation, une grande fête 
à la cCasa d'Italia>, le dimanche 9 fé­
vrier 1936. 

Le comité organisateur déploie tous 

l\1. Va,rdi répond ainsi aux quelqu.es 
questions que je lui pose concernant a.on 
école 

- Nous avons actuelJement des ar­
t..iste.s, dit-il, mais nous n'avons pas de 
réserves. Auss,j, faut-il préparer des i~u 
nes gens et des jeunes filles à cette car­
rière, afin que Je théâtre hébraïque soit 
toujours à la h auteur. 

Lorsque nous étions en Norvège, en 
Finlande, en Esthonie, en Belgique, etc, 
o.n nous priait d.e rester, afin que nous 
donnions des récitaJs hébraïques. On 
nous demandait de leur envoyer des ac· 
leurs et de6 régisseurs jujJs. Il était mal­
aisé d'accéder à leur d~r. Main·tenanl. 
les élèves que nous formerons pourront 
être les premiers bénéfidaires. Ensuite, 
nous tâcherons de stimuler l'ardeur de 
nos jeunes écrivains, pour qu'ils écri 
vent des pièces de théâtre, concern 
trictrment la vie juive de Palestine, car 

comme vous I.e savez, toutes les pièces 
à Part quelquC'l5. unes bibliques, sont tra: 
duites des oeuvres étrangères. La pro· 
nonciafion hébraïque chez plusieurs de 
nos acteurs est d éplorable. Il faut habi­
tuer les futu r• repré9entant!'I de lart 
théâtral hébraïque à avoir une belle die· 
tian t 

;'\.1 , Vardi nous dit aussi qu'il compte 
fonder un club littérair~ et artistique, 
ainsi qu'un journal de théâtre. 

A notre tour, nous souhaitons à M. 
\-'ardi et Mme Yoalit, un grand succè:!, 
car il y va de nos futurs propagandistes, 
qui porteront à travers l'Europe et l'A· 
mérique le salut de la Palestine. 

J. Aélion. 

ses efforts en vue de la réussite de cette No11s priona nos correspondants 
que sur un seul 

Qu'on se le dise côté de la feuille. 
fête. 
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CONTE DU BEYOCLU 

Une idée 
dt~ Lt1cie1111e 

--·-
Par GABRIEL-JOSEPH GROS. 
Le hasard fit que je passai un :Eoir de 

noven1hre à Dlnard. Ri.en n'est triste 
dans les fjn 5 d'automne comme une pla­
ge qu'on connut aux beaux jours .. J'Y 
rencontrai mon jeune camarade C?an· 
tcreine, venu pour négocier l'achat dune 
vHla. 

- Evidemment. me dit·il, les viol~ns 
!llOnt partis... mais pas les souvenirs.·· 
J'étais ici aux vacances dernières. 

Un soupir si prolonv,é monta de .sa 
poitrine que je flairai une histolre da­

n1our. Je flairai iuste. 
- .J'occupais, poursuivît-il. dans cet 

hôtel Que tu vois devan~ nous, une cham· 
brc sur }a mer. A l'autre bout du bâti­
ffi'Cnt, au même étaS{e. habitaient d.a~s 
dt""UX appartements contigus deux _v1e1 -
les filles et 1eur nièce. Le lendemain de 
mon arrivée, je fis connaissance de la 
famille. l.es tantes s'appelaient les de­
mo1.olle Balmy et la jeune fille Lucien­
nr-. 'f"u Bau ras tout quand je t'aurai dit 
que les vieilles filles étaient restées d~~ 
oies blanches, mai que la petite, par 
contre ... Bref, cette mâtine, brun~ com­
me une Andalouse, 1' oeil toujours en 
~veil, n'avait pas seulement du diable 
la bt-auté. ·ru peux croire que si au bout 
de huit jours je devins son amant. je 
n'a.i rien eu à lui apprendre. Quelle ar,· 
dour 1 Quelle folie J Ma chambre ou 
Lucienne venait me retrouver bourdon­
nait chaque nuit de ses plaintes. Et i' a­
vais toujours peur des voisins 1 

Un jour, 1 ucit'nne me dit : 
- f\.1on chéri, ce eoir je n'irai pas 

dans votre chambre. 
- Et pourquoi ? 
- Parce que c'est 

Quelle idée 1 
vous qui viendTez 

dans la mi~nne. 
- Est-ce pour l'attrait du danger ? 
- Non, mais parce que vot~e pre-

srnce chez moi me sera chère. J Y pen· 
f'rai, le matin, avec tant de douceur~ . 

- ~1ais mon amour, rép\iquat-Je, 
c·est une folie que vous désirez là. Vo!'­
lantes occupent la chambre voisine de 
la vôtre. Qu'un bruit su5pect soit enten· 
du ... Qu·elle.s viennent frapper à votre 
Porte 1 

•Lucienne se couvrait rapidement. La 
porte enfin battit le z:nur.. . 

- Eh bien 1 quo1, qu Y a-t·1l ? 
_Ah l le misérabl: ! 

~r====================~~ 
A partir de DEl\lAIN SOIR JEUDI 

_ Quoi ) Que dis·tu ? 
- Un homme qui a voulu m'étran· 

gJer, m~ voler .• 
- Un homme ? 
_ ... 5' est sauvé 

Où ça un homme ? 
par la fenêtre, ho· 

queta Lucienne. . 
Sa voix avait une telle expre:"iston 

de terreur que moi-même, au fond de mon 
placard, je participais à 1' émotion c~m- i 

mune. D'autres per~onnes, les pen31on- 1 

na.ires de l'hôtel, domestiques, étaient\ 
accourus. Dans le b.rouhaha, Ï entendais 1 

le timbre des demoiselles Balmv ' c li 
faut téléphoner à la gendarmerie ..• > 

Des pas allaient et venaient dans la 
chambte. Quelques personne! coururent 

1 Îl~squ'au balcon. 

Pll SOIREE DE GALA le 

MEbEJ~ 
lll'ésenk : 

MARTHA EGGERTH 
la plus blonde des Reines de l'écran dans : 

La Carmen Blonde 
le film ou la di\ in,. interJll't'lt• tic CASTA Dl \'A "" ré\i•le 
sous un CllAR\IE E:\.Ql IS t'I ~Oll\'EAl ! ! et tlonl lt•s 
10.l"H.\l:\S et les CllAl\TS l~Ol BLIABLES st•ront 

LA Ml'SIQl E llE LA :\Oll\"ELLE A~NEE 

3-BEYOOLU 

On disait : c li es~ descendu là. vo -
yez.vous par où il est monté .•. par le l 
cheneau. Quel acrobate 1 > Quelqu'un 1 

assura voir ma~gré la. n~t la trace que 1 

Réservez vos places d'avance Téléphone 
1 'i:::..111 .,,,.,,,.,,,.,,,.,,,l-•-•,..•'='.,.',.."_·_.i_, ·_·1_·_o_k_:_•_l. __ '_·_"_l '_:_tl_:_1i-s-..,1-l1,..• .... 11_•_11,.'_'_''_•_· •_•_t'_n_•_"_'_' t-=....,--

e l I?inancièi~e 1 ~~s :~~~·;.~~~:en~ela:;se ;:,:~tt;: ~~. :~:n: ~\Ti e l~co 1101n1• que 
pagne sur-le-champ, a la poursuite de 1 
l'homme, ou de fouiller l'hôtel. Peu à'--==-----·========...-..-...;:~_,_,,_......;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;=;;;;;;===-===-=• 
peu. 1es voix et tes pas s· éloignèrent et 1 Les matières P . , , _ par les primes inscrites au tableau des 
je devinai que les demoiselles Balmv a- remteres ne tirages, et l'on conçoit aisément l'ai -

vaient emmené leur nièce dans le~ cessaires ù notre industrie lluence des souscripteurs à un emprunt 
chambre. L aussi intéressant, dont Je succès avail 

f d d 1 e ministère de l'Economie estime Qu "allais-je devenir au on e ce Pa- . l • . dépas~é toutes les prévisions. 
h • · · qu i sera possible dïmporter du B 1 -card ? l.ine dt"mi- cure peut-etre s ecou- d 1'A . resi • L'épargne turque continue a partici-

la. Enf.n un pf\s léger que je reconn1.· s e rgenline et du Portugal la plupart ) ement dans les entreprises of-
sa.is m. avertit que j'allais être délivré. des '!1atières ~ru.tes nécessaires à nos in-1 reer:es ar:vec une garantie de l'E'tat. De/ 

Luç,;enne, après avoir rassuré tout à fait du!"tnu .. Cons1derant toutefoir que nous ds travaux reste'lt encore à faire 
d ne !iaunons nous t d' h gran 1 

Ses tantes, vt:nait reprendre pos~ession c . con enter ac eter hever la renaici;sance économique 
cans vendre a ·1 h • 1 4 pour ac 

sa chambre. En ~ilence, elle ouvrit ma pri- · .. . . ces pays, 1 a c arge e ' du pays, mais pour les exécuter, il faut , 
·.on. Sans un mot, nous nous embras • Turkof1s d cxamLner quels sont les pro-l d 't ' l' 1 • d · I encore es cap1 aux enormes, emp o . 
sâmes, puis. voleur d'occasion, sur la nits #que nous !>ourrons Y exporter. et la rétribution pendant de longs mois. 
pointe des pied, je rentrai chez moi. Ces etudes servir.ont d~ bases aux traités d'une multitude d' ouvrieTs, de contre-

Le lendemain, il ne fut bruit naturelle- de commerce qui !1.eront passés avec ce maitres et d'ingénieurs. Au lieu de de-
ment dans l'hôtel que de l'agression de pays. mander aux Gontribuables les millions 
ia nuit. Je dus faire l'étonné. po•er des Notre comnierce avec quj aiouterai•nt à leurs difficultés ac-
questions el donner mon avis. Bref. l'af- l' tuelles, le gouvernement les demande 
faire peu à peu fut classée malgré les gen· Allen1agne à l'épargne sous forme d'emprunt. L'é-J 
darmes et lïndi~nation des demoiselles D' • . parane turque aura au~si démontré que j 

1 
, apres une statistique, notre corn.. '"' Il 

Balmy. Lucienne s·était p ainte qu une pe- t' · l'All sana l'apport de cap?taux étrangers. e e \ merce ex eneur avec emaR:ne pour J 
tîte chaîne en or lui avait été dérobé.-. 1 1 d ·c . est en mesure d'aider à débarasser e es neu ern1 rs mois de l'exercice 
C'est ce bracelet qu'elle m'a donné en 1935 t travai·l national de la difficulté de sepro-

1 es en augmentation de 52 pour 
souvenir, ajoute Chantere-ine en remon· t • 1 curer les ressources nécessaires qui lui\ cen par rapport a a même période de 
tant sa manche. 1' exercice 1934 . manqufnt pour hâter l'achèvement de 

- Ça, c'est un vrai souven :r. en cf. N cette eiérie d'initiatives hardies et de p~o-1 
let, dis-ie à mon tour. Mais comment 1 OS ventes de mohair _,è, immenses dont le pays tout entier 
les tantes de ton amie ne te ~oupçon • C d · ·1 oe alorifie à 1· uste titre. 1 ei- erni-ers temps, 1 y a au~menta. ~ 
nèrent~elles jamais dans cette histoire ? bl d d (Des «Annales de Turquie») tion nota e e emandes de mohair de 

Chantereine se mit à rire. la part de l'Allemagne et de \'U.R.S.S. A<lj'udications, ventes et 
- Elles en étaient bien loin, mon 1 • 

mais es prix n ont pas haussé. On a b t d d ' t ents 
cher, .nnocentes comme elles étaient ! acheté 6.000 balles oour le compte de ac a s es epar en1 ' 

L'une était per!'l-uadée que je n'avais ces pays. officiels 
den entendu parce que j'avais le som- L'Ann-leterre , de son co"te", a lai't a· 

MOUVEMENT MARITIME 
--o--

LLOTD T~IESTINO 
(ial:\ta. \11'1'111•, Hihti111 h:111, Tél. 44870-7-8-!I 

DEPARTS 

SPAHTl\'F.~TO portir1l :"llen:ro.Ji ir) Jun\1er A 17 h. p(•ur Bourgaz. \ nrnll, (orista11tzlt., 

Trabzon, ~lln1sun. 
AlJRANO pa.Ttir1\ jeudi lU Jun\i!Jr à 17 ·1 JlOUT fiouTp:a,., Yttrnu.(:on~tnnt:ea, Trét.1zonrte, 

Samsoum. 
Lo paqu"hot po ... te QUIRIN ALE pu Tt.Ir t Jt•u.fi lb J11n\ ier à :1.1 h. prt51·ises p1u1r 

le Pirée, Brindisi, Venise ot Trieste. I.e batee.u partiTa ,fea quais de 
Galata, 

l.Sl-:0 pHrtira s111nf'ldi lh Jiul\·ipr à li li. pour ~ttloniquo, Mételin, :--111J rne, Je f'ird"' 
PatrnM, Brindisi, \'eni~e et Trieistt•. 

~tlRA partira 111111ti 2() Janvier ù 17 h iu1ur l'ir~e, l'otru.i;:, r\uple,, B0Tct'!Or1e, Mar~tJille, 
et <;ôneCJ. 

Fr;,'ICIA li. pour Rourgaz, \"arnll, 
(hlOR!ift. 

A:-:!"JRIA pari ira rnerc·redi :.?2 Janvit•r 1\ 17 h. pour Cn\alla, 
l'ntrus, Santi ~O. Hrindi,i. AnconH , \"t>uiso ot Trie te. 

Snloni4ue, 

Cunistac.11t:t1\. 

\~ olo Pir~e, 

:-'t>rvice ('0111biné R\ e•: J"s ux1<tH1x paquebot5 le~ ~!l CtétéH ITAi,JA et Co~ULICH 
~nuf 'orin! iouM ou ret1:1.rdi; pour h1f:(iuels ia co111ra~1110 ne peut pas être tenue r6JJ.>CfD­

t1able. 
La Compagnie d~li\rei des l1il1ets di1t"cts pour tou'! les purts 1lu Sur41, su.t at Cenlrd 

d'.An1érique, pour l'Austrelîe, la :.lu1.1\•e le Zélundo &l l'Extrè1ne-Orient. 
La Con1pa~uie rléli\·re .tt_? Ltllo i; ni J.tea pour le parcours maritin1ft terrestre l11tauh111-

~·nri1o1 et lt1tar'liul L\•Udrrs . l~lle <IOlh r11 HU"'fU lei:;i billets de l'Aero-l~spre!l&li llalittna pour 
Le Pirée, A th\>nes. lirinJi!ti. 

l'our tL-u~ re1 s11ignon\enlB i-1'ndr\·~u~er tl 1 'AK•~uc~e liéuérale t.lu Lloyd Triost.ino, Murke~ 
Hihtin1 llan, Liala~a, T~I. ,j.t778 et à sttn H11T11u11 de Péru, Ga:ala·Seray, 'l'él. 44870 

-Mes tantes ont bon somm~il. in· 
terrompd Lucienne. et jamais lïdé~ ne 
leur vient quand elle~ dorment de sen­
quérir de moi t Sont-elles venues ces 
nuits d~rnières ") 

1 d 1, I I · "' L'admjnistration des monopoles met 
mei ur ; autre, un peu P us ogique cheter sur place 200 ba11es I f 
- et je lui donnai rail:ion pour la vrai- , en adjudication le 28 de ce mois la our o. ...._ 
semblance - me lit avouer que ïa- L exportation de nos lé- niture de l OO machines à écrire porta-1 _____ u.:.,.u ... a .. i_s_d_e_. _<_;t_•_'t-lL_t .. l ... (_;_it_1_il-:i--H_i_1_1l ... i_n_1_11_._u_1':-.. _5 ___ .,.,7=·-r_é_·I-é.;,1.,1l-1.=4-r._~_7_9_2==-

FRA TELLI SPERCO 
- Non, aa.~s doute. Lucienne, rien 

0(" 1es incitait mais seraient-elles venues, 
q~'il vous éta.it plus facile, le lend~majn 
d expliquer votre absence que ce !'i01r ma 
Présence chez vous ! C'est une impru­
dence inutile que vous voulez commet· 
tre. 

vais passé la nuit au cas;no. t f "t f . tives au prix de 5000 livres. 1 
Chantereine rit encore, allume une gumes e ru1 s rais 'io 'io 'io Départs tJOlll' \ lltJl'lll'S Compaunics 

ciJ?arette. se calme, devient grave. Sur La commi!'lsion mixte composée de5 Suivant cahier des chars;ce$ que 1' on 

l lalt's 
(1auf impr~•u) 

cette pla~e déserte, devant les vol:t~ délé~és des ministères de l'Agriculture peut se p~ocurer gratuitement: la. M~ni· • An\rers, l~ottenlarn, 
clos de cet hôtel, on di'rai't qu'i'l est ,.. d l'E · h • d' . cipalité d Istanbul met en adJud1cahon, ! 

.\ m~ln 

llll !?11111 

te <:auyintdt .'i » 
:.l <t1·1·.~ ... 

l ,1mp:.1gn1e Hoyale 
~rtrhtud1uae Je 

~avlgatiou à \'ap. 

Vt:Jr:) IH 

ver:s 1~ 
l» .lan. 
1 Févr. 

Venu. Comme les Vral
·s ... et e conom.e, c argee examiner le 29 courant, la fourniture de divers ar• dam, l-f.anibour~', port!-! 

escarpes, revoir les mesures à prendre pour assurer d'une 
les li.eux du cri.me. 1 Il 1 d ]' ticles consistant en toiles d.e diverses qua 

Manqueriez-vous à ce point d'au­
dace, ("t ne renterez-vous rien de ce que 

açon rationne e a pro uction et ex-
bsalon aapasoit portalion de nos lé~umes et de nos fruits lités pour le. confection de la lingerie né· 

ce~aire à l'hôpital Haseki. 

l~ourgaz, Varna, Con Ml untz' te (r·t11yu1e1/r,.,· » 
H (l1 rl"S 11 

" .. nrs le 1:1 ,fam· 
ver' le 2!i Jan\' 

je vous demande "? • 
J'eus beau répondre, Lucienne ~e bu­

ta. Moi au~si. Cc soir-là, pour la pre -
rn;~r"" fois. nou8 nou~ séparâmes d ' une 
"-· 8 "1'. triste humeur. Il en fut de mêmr 
le 1-cndemain et le jour qui suivit. Le 
~roisièmr jour, je n·y tins plu;. ~ ~inuit. 

6
ors.que tout fut c.alme. je me ghssa1 S3'""' 

run, mais non sans c.rainle. vers la 

li Banca Commerciale ltallana 
Capllal enll!rement versé et réserves 
Lil. 844.21~4.3!)3,95 

Dlre<:tinn Centr<1le .)llLA~ 
Pilialee dan41 toute l'IT AI,Jg, JsT.-\~ Hül, 

IZMIR I.O!'>DREcl 
l\ ~;W-YORK 

chanibre de Lucienne. Comme je po 
sa' 1 J ' rrt;ntionB à i'Etrnnger: 18 a main sur la serrure. a portr !;:; ou· Hiuu·a Comrnerninle Italîana (~rance) 
Vrit d'~lle.même. Lucienne m'attendait, Paris, :\lu.rseille, Nict'. Menton, Can- 1 

un doigt sur la bouchf', le visa~e rayon .. n&!l, Monaco, Tolosa, Beauli~u, .'.\Ionte Il 
nhant de clarté. Quelle étreinte, mon C11rlo, ,Juan-le-Pins, f'aqahlanC'a, (Mn· 
c e ]' roc). 
. r, et 11ue la vie dans ces moment~· a 1 l u 1 t1tnt d r J . R1.1JH'.Ü. Con1111crciale ta iana e DU gnra 

t e enchantement 1 . e serrai con· ~ofin, Rurp:ns, Plovdy, Varan. 
c~e .~01 le corps à demi nu de mon ami.a Rnn< a Cornnier(:iale lte.liana e Greoa 
p 1 etouffai mon souffle sur ses bTa9.. Athènes, Cava.lia, Le Pir~e, Salonique. 

ou{ reprendTe haleine, je l'entraînai Bance. Con11ner<)ie.le ItaliH.UB. e R11n111na, 
jr e balcon. La nuit chaude était abso- Buoureftt, Arud, Bra.ile., Brosov, Cons-
~me1.nt noire. Seul. r éternel froissen1 tanza, Cluj, Ualatz, Te1niscnra, Subiu. 

e a me d 1 1 · h Hu11{'fl Curnrnerciale Italian<1 •1er L·~~~it· r montait e a page JUSQU a t' eo 
nou• Mai~ ... l . 1 • to, .Alexandrie, Le Cu.ire. Den1nnour 
P · · · rcvcT trop ongtemps n eta1t Mansourah, elc. :t nbotre fait. Je repris Lucienne dans Banctt. Cornnierciale Ituliana Tru~t Cy 

-ea ras et I l' ··, te· . 
1
· • a portant sur son it, Je - I\ew-York. 

n~:n'~. a ~umière. Or, à peine étions~ Banc.:a ConHllL'rciulo ltalitl11l:l Trust. Cy 
rna •L a.n, ces ténèbres troublantes, que Boston. 

Uc1enne · .. , · BRni·a Cou1111,..rciale ltaliana Truat Cy tourt Il se mit a gerrur comme une 
ere ~ A d . Philadelphia. 

Prt-ndr . vant que e nen entre - Artiliatîous à l'Etrnnger 
l!Onti· e Pour apaiser tant d'ardeuY. i 

s confus 1 Haucu Jalla s,·J:z.zertt ltaliann: Lugano 
rn.ieu I . · ement que nous eusgions Jlelliuzona, Ct:iasso, Locarno, Men-

" •1t d.. ·11 _ L . etre a1 eurs. drialo. 
m UC:ttnne ma petite Luci•nne... Bnntjlld Fruiv·aise et Italienne pour urmurai . . • ,. 
rien. ·Je. Je vous en supplie, ne dit~s l'Atnérique du ~ud. 

~ais l . {tu1 Frnoce) l'urit"O. 
-Uc1enn d 1 ·- • 1 (eu ArKen.tane) B_uonos·Ayres, Ru· 

cornprt" d e, e1a, ne pouvait P us aario d~ Snota.1' é. 
choae n 11Te. Si elle entendit quelque (au Br~sil) so.o·Paul~, Hio·i!tl-Jo-
roles,' c:r" dut croire à de tendres pa- neiro .Santos, Balu a, Cut1ryba, 

U •on a d d bl Purt ; Alegre, Hiu Oraode, 1tur.:ife 
n trialheu T eur re ou a. (Pern ... tnbuco). . . 

- lu . reux Petit cri lui échappa. (au Chili) Sautiago, Vtilparaiso, 
D ciennl"" 1 ea Poin d • ... , eu Culo1ul>1d) Bogota, Baran· 

avaient fra Ra: ans la chambre a cotr, quilla. . 
_ l .l>Pe le mur. len Uruguay) Muntev11leo. 

il ~ -ll('lt"nne 1 Lucienne ! Qu'y a-t- Httuca U11g1tru-ltaliaua, f!udtt.pet1f, Hat. 
\'an, lliNkule, .Mako1 Kor1ned, Orot1· 

C' étai,,.nt Jes • haza, S:tegeJ, etc. 
mv. Voix des demoi-selle! Bal- Hauco ltaliu.oo (en Equuleur) Gll)'ll4UÎI. 

- ou·... ' .. .\1unta. 
Répondfli .. nou:u·

1 
l.ucienne ? Tu reve9 "? Hunco ltaliuuu (uu l'~ruu) Lin1a, Are-

Lea · qu1pa Ctt.lluu, Cuzco, Tru/ïllo, 'l'oanu, 
Poin"s ta · . U ,. , M.ulli~ndu, Chiclayo, Lca, 'iura, t'uno, 

porte s· ouv . paient, tapaient... n~ Chincllll. Alla. 
nou" all'ion,ri~ •ur le couloir. Cette fois, 

etT Hunk. llaudlo\Yy, \V. \Varazavie :S. A. \'ar· 
- Luci"'nne el Perdus. ~o\"ie, Ludz, Lubliu, L~·uw, f'ozau, 
Les demoiseII B Wilno etc. 

tenant à 1 es a.imy étaient main- Hrvlltsku Haukt1. D. D. ZagrelJ, !Souesuk. 
couaient la Porte de la chambre et S'!· Suciotn ltt1.li111u\ d1 CrediGo; Milan, 

a errure Vienue. 
Sortant de aa . . :sii.·ge t.le fgtaul.lul, Rue v 0·1vo<la, l'tt.-

con~ience to .torpeur, mon amie prit lazzo Kt1.raküy, 'l'éléplioue J>értt 
moment D •. ~t a coup de la gravité du 4.Jl>lt-i-J.4•0. 
côtés. ~t m~a· elle était debout à me1S Agonco d'Istanbul Allalern Cl) au Hua 
bras d I Jetant mes habits sur les Dirt.1ctiou: Tél. iatoü. Opérat10Q..:i g~n.: 
pou;sa a~s e temps d'un éclair elle me 1 22'Jl5.-l'ortefeuiJJ~ üocu1nent. ~:l003. 
la reti ans un placard, tourna la clef. Pu1:!i\iou: ~11. - Cbauga et Port.: 

- Ta et me dit à voix bas""e à tra- 4?2\Jl 2. 
vers la 'Porte . P . . AgtHlCtJ de l)éra, ltttiklal CaJJ. i--'1. Ali 
tôt je }' ." « ahence t ., Et ausSJ- Na1nlk. Hau, T61. P. l04ti. 

auass,n J > 

frai!1, se réunira bientôt. Elle sera prés1· 
déc par M. Abidin, directeur ~énéral 
des s("rvices agricoles. Les conseilleT~ 
techniques des deux ministères en feTont 
partie. 

'f 'io 'io 

Les noi~ettes, noix, amande-~ f"t abri· 
cots étaient exem·ptés du contrôle au 
quel sont soumis )es fruits frais introduit 0 

en Egypte. 
Le gouvernement é~yptien a décid~ 

quf', dorénavant, ils y seTont aussi sou 
mis. 

Les expéditions <l'œufs à 
destination de la Palestine 

Le gouvernement palestinien a décidi 
qu'il suffira, pour les oeufs importé~ 
chez nous, de les cacheter avec un sceat 
indiquant le pays d'origine. 

La vente de l'or en barre 
Le ministère des Finances prépare un 

projet de loi d'après lequel on devra 
vendTe seulement à la Banque Centrale 
r or en barre .introduit dans le pays en 
paiement de marchandises achetées. 

L'épargne turque au 
service de la nation 

En Turquie, tout le monde est. plus 
ou moins épargnant. De tout t-emps, le 
paysan de 1' Anatolie a eu le lé~time 
souci d'assurer le pain de ees vieux 

• jours et de mettre les siens à l'abri du 

besoin. 
Quoi qu'il puisse en paraître, cette 

vertu de prévoyance inhérente à la race 
n·a pas disparu dans les temps si diffj. 
CJles que nous traveraons. Loin de là ; 
elle a même trouvé un appui et une for­
ce pour ~e développer, surtout au cours 
de ces dernjères années, grâce aux en­
couragements prodigués par les ban· 
que:; nationales qui ont pTévu, à cet ef. 
fct, les combinaisons les plus avantageu­
ses pour stimuler le peuple à l' épar5itne. 

P.vant dix ans, c'est à dire vers 1924. 
r épargne nationale était presque inexis· 
tante ; el!,e ne T~présentait Qu'une som­
me modique de .trois millions de livres 
turques. 

A fin 19 34, elle a att..,int le chiffre im· 
pos.ant de 73 millions de livTes. A ce 
montant, qui représente ~es dépôts da1'?1 
les banques, il faut encore ajouter le 
comptes-couf!ants de!io particuliers, ce 
qui nous porte à 191 millions de livres 
turques. 

LP. concours tle l'Epargne pour 
l'é1lillcalion imlustrlellc 

l .. e gouvernenxnt ne ~·est pas dis~~ 
mulé l"importance de l'opération ou'1l 
projetait, lorsqu.il fit, li y a un an, ap­
pel à l' épaTgnc du pays pour la mise f'n 

A )' f'nt~ndi, vociférer : « Au voleur 1 Il succuratlle d'Jzwir 

Dana 1 Location de cofCres-furts à PISra, üala1.a 
e couloir ce sont Îf'".5 cris des 

demoisellca Balm,: •• ·, t' lalaubul. ~ sl;RVWE Til.A VELLER'S (.;llli(,jU~.· ·. I, 

d 
- Au nom du ciel. ouvre. mais ouVTe . . 

one 1 

valeur des mines de cuivre d'Ergani. 
Le$ avantages offerts aux souS<.riP­

teurs de lemprunt qui avait été émis à 
cet effet étaient t<>ndus plus apparents 

.. 'io 'io 

L'intendance militaire rem.et en ad 
judication, le 2 3 de ce mois, la fourni­
ture de 40.000 kilos de beurre pur 
pour 38 mille livres turques. 

.. 
J>irt'·+'. l\J ar~ .• \' alPn1·p 

· I htkar 1/11r11 " 
ivt>rpool · /Jurl11 1u .llar1~ 10 

"'l h•l11:1oa .lia ry,, 

.. 
~ ippo11 l tllt"ll 

Kai11l:a 

vers 'H 18 Jan 
Vt>rs 1~ lK F't~vr. 
vt•rs l~ Ili Mar. 

C. 1. 1'. (l'ompagnia llaliuna ']'11rb1110) Organi~ation ~ondiale de Voyages. · I Voyages à forrait. BHlt'ts fl'rroviairti~, 1narilirnt>s l'i aérit>ns.- 50 0;0 tlt 
Je ne fréquente pas beaucoup les de- rtduc/1011 .'iur lei ( '!tt111i11 . ., 1/e j'er [ûilieus 

parte1nents a/fi.ciels, mais quand 1nes af-
faires m'y appellent, Je suis toujours frap- I S'adresser à : FRA 1'ELLI Sl'EHCO: l,luais de Galata, Cinili Hihtim Han gr;.fl? 
pe par un fait tres caractéristique. ·r 1 ? .t 17~ 

Celui qui a une af/atre s'adresse poli-

;a~•n:o~,/~~;;~:~,: ,::;:, c~~~~;',e r~é~o~~ Laster s·11bermann 1'. C-o-­
~u::',~·~:z:b0d~~:l e~~:~sc~:s~~~;ic~~=t at:~:~ ' ~ • 
façon d'accroître leur prestige. D'où un 1 

niaintien sévère auquel se mele par­
fois de la dureté. 

J'ai été etnployé, mais dans u1i service 
n'exigeant pas de rapports avec le public. 
Je ne suis donc pas dans le cas de le sa­
voir. 

Dernière1nent, je me suis trouvé dans 
un département pour affaire. Une dame 
âgée, s'adressant à un e-rnployée, que d'au­
'res requérants entoura,ent, lui dit 

- Aurez-vous l'obliyeance, mon enfant, 
d'exa1niner 1na requête ? 

L'employé, qui était, effectivement, très 
occupé, n'entendit ou fit semblant de n'a­
voir pas entendu. La riquérante revient à 
la charge dans les mêmes termes. N'ayant 
pas obtenu de réponse, elle vint pour la 
troisiême fois à la charge quand l'em -
plo11è, visiblement énervé, lui dit : 

Bon., 1'ai compris, Attendez un peu. 
Vou:: êtes bien pressée .' 

La fe1n1ne âgée sourit, et, après avoir 
je!é un regard autour d'elle, elle répar­
tit 

1 S 'f AN BU L 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Service r(•11111il'r entre llamhuru, 

Br<'mc, Anvers, hla11h11I. """ 
Noire <"'l t't'l(lt11· 

\ a111·m·s attentlns it lstanhul 

de llA\IBlJRG, BHE\IE,A~\'EllS 

S/S AQU!LA 
SS KlgL 
S/S ANIJl{OS 
s;s DERIND.m 

aC'f. <lant-1 lP port 
v~r~ le 12 ,Ja11v 

) " 2:l ,, 
Vl·rs 1~ 2-1 

49-HO 

d'Istanbul : 

Con1pagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 

l>(•parls prochains 11om· 

NAPLES, VALE:\'CE, BAHCE­

l.ONE, "AH.SEILLE, GENES, 

SA \'ONA, Ll\'Ol'HNE, CIVITA· 

VECCHIA et CATANE; 

r~vri~r 

~!ars 
Vous observez. sans doute, le jeûne 1 

du Ramazan, mon enfant, ce qui explique D éparts prtwhains tl'btanhui 

S, S fJAl'ü !!' ARO le 19 
SjS UAPO PINO Je 4 
S/S UAPO AHMA 12 18 Mars 

uotre nervosité. 
Puis, elle se retira. 
Je ne sats si elle rit revenue ou non. 

Jl-lnts fat trouvé cette réponse si fine que. 
revoyant, en pensée les emplo11és qu.i ont 
des rapports ai·ec le public. je 1ne suis 
dit : 

" Ils observent, probablement, tous le 
jeûne du Rama..zan ! " 

B. FELEK. 

(Du •Tan»} 

CORRESPONDANCE. - On chn -
che un correspondant <""onnaissant le 
français et l'anglais et ayant fait des 
..!tudes supérieures On préférera celui 
connai~sant au!"!fi l"allem.and. Prière d'in 
diqucr les r,;férences. S'adresser aux bu~ 
reaux du 1ournal sous M. R. 

MONSIEUR de sujétion turque, con­
naissant plusieurs langues, grande expé· 
rience, cherche administration pour r or­
ganisation, développement, chiffre d' af· 
faires, à la commission et fixe. Voya­
geant aussi en province. Bonnes réfé­
rences et garanties. Ecrire au journal 
aoua « O. D. A. > , 

tlOtll' BOt:IHiAS, \ AHN.\ t'l 

CONSTANTZ.\ 

Départs prochains pour BOl'R 

GAS, \'.\R:\'A, CONST.\NTZA, 
12 11 .JanY, S/S l\IE:I, rh"!r· '111 

S1S IJF.HINUJS char.~. oln 2 l :W ~ I S , S U,\ PO l•' A RU '" 4 l~evr1Pr 

l·'evrier 

~ta'" 
Dé1u11 '" prochains d'htanhul 
pour llA'.\IBOl HG, BHE\IE, 
AN\'EHS Cl HOTTEllllA\I: 

S/S tO!\IA 
S/S ARTA 
S;S KIEL 
S/S ANDROS 

act. dans le port 

c·harg <lu 2u .2~ > 

" " 24-2û • 
Il .. ~2.29 .Janv. 

1 
S,S UA PO Pl:\'0 le 1 s 

S,S CAPO AlUL\ h• :l 

Hllleti de Jl:utSagt:' t'U classe uni1111e k 
~luita dnns cabiues extérieureis à. J tt 2 
L1<1urriture1 vin l'L eau 1niuërnle )' ('ümprit. 

prix 
lild 

Service spécial ù'btanhu\ via Pori·Said pour Japon, la Chine bt les Indes 
par Ùt'S hateaux.-express Il dt~s taux de frêt:s avantageux: 

Connaissements direots et billets de passage pù11r tuus le" ports rbL 
111v11dP en conne.rivn ave,ç le.1 paquebots Je la Hamb11r,q·Amerika 
Linie, Nordde11tsclter L/(lyd el Je la 1Iambw·.q-Siida111erika11iulte 

Da mp/ schif f aiirt.1- Ue•eU..cltaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 
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Quand le bâtiment va: .. 
LA PRBSSB TURUUB DB CB MATIN'Une industr_ie na~iona_le menacée -·- LA BOURSE 

Les confidences du p1·ésidenl tle 
l'associalion iles courliers 

1.:...--­

Le pont 
c.Cette question d"un pont entre 

küdar et Saray Burnu, constate le 
Zaman, <Surgit tous les 4 ou 5 ans, occu­
pe pendant un certain temp:1 la presse 
~ 'ous la considérions comme une uto .. 
pie, un rêve irréalisable. Mais, cc~le 
fois. nous esLmons devoir changer da­
vis. A la -suite de.is suocès remportés ces 
dernières année par la Turquie, surtou ~ 
dans le domaine des che1nins de fer et 
de l'importance internationale acquise 
par notre pays, la question de L"' crr"" 
tion d'un pont devant relier l'Europe et 
}' /\s.e nous apparait comme une QUes 
tion nationale qui devra être examin,::• 
avec le plu~ gra'!ld sérieux. 

o· abord. au point de vue 4e 1' art de 
la con!itruction des ponts, la construc -
tton d"un pont suspendu entre u~küdar 
et Saray Burnu ne déoa c en rien le do­
maine des possibilités. L.a distance d'une 
rive à l'autTe n'excèdr pas 1.700 à 
1.800 mètres. Or. on con~truit faclle 
ment, à l'heure actuelle, en Amé;ioue, 
des ponts suspendus dont r écartemen t 
entre le• deux piles e•t de 1. 1 OO mè · 
trcs.. c· t là notamment r écartement dt: 
pont sur !'Hudson. à ~ew-York l\1a; 
peut-être la con truetion d'un te· oon 
comporteraitpelle pour nou!ll des d.ff; - ul · 
tés et des frais consid.:.rables qui pour 
raient être inconC.:liables avec If"~ r­
~ources éconornioues du pays. 

Mais. pour relier l'Europe à l'A. 
noue ne sommes pas tenus néceso;aire 
ment d"! construire un pont de S:ira' 
Burnu i'l Ut:küdar. ~ous pouvons forl 
bien choisir à cet eff,..t le point le t>lu 
é~roit du Bosphore, entre Rumeli H.sa· 
et Anadolu Hîsar. Là. la distance n'est 
plus que de 600 mètres. Dans ces con 
djtions, le pont ne coûtera olus 11 mil· 
lions. mais 7 à 8 million5. Et les ;:ivan· 
tages matériels et moraux qu~ compor· 
terait une tf'lle ~onstruct..on sont incal· 
culabl ... 

.L\ujourd'hui, en Europe -~ t"n An1é 
rique, le véritable c,rjtérium de- la c v 1

' 

~tion eat constîtué, plus par le9 quai 
tés des individus. que par les cap"':lcité! 
constatées dans la construction des bâ 
tisses et des monuments. 

Nous nous trouvons avoir créé auio111 
d'hui une Turqui-e toute nouvelle, oui 8 

réalisé un grand nombre de r~volut:Jon~ 
iociales. ~lais cela ne saute pas 'luff1 
aammcnt aux yeux des Occidentaux. S 
nous parvenons à cTécr, par exemple. 
un pont entre les deux Continnts. nou.r 
aurons fouTni une prruve concrè' e cl 
frappante des succès de5 Tures dans la 
voie de la civilisation. Son~con au P" ~ 
tige que Ferdinand de Le.s!cps a a ..: 
à &en pays, la France, en perçant il v a 
quelque 60 an . le canal de Suez. 

Cette gloire revient tout naturelle 
m~nt au peuple turc N"est-ce pas dan 
ceUe mêmf'! région qu'il y a quatre aiè· 
cles et demi, nos aïeux ava;ent con~tru· 
en un ou deux mois le château de Rume­
Ü Hitar ~ A côté des fort< de Bo~azk 
ttn (littéralemcn• : oui coupent le Boa 
phof'e) construire aujoutd'hui un pon 
qui relie les con• nents e.:t pour nous ur 
devoÎT, un devoir Mtorique. Mals abit 
traction faite des avan•.ages moraux 
d'une pareille initiative, ~es avantages 
matériels ne sont pas à dédaigner. Il de· 
viendra poss.ble à un Anglais qui s' em· 
barquerait à Calais de ne plu~ quitter son 
wagon jusqu'au Caire ou ju!';qu'à Ba 
rah. Les voyaGt"eurs angla:s, allem"nds 
français et italiens, dès le jour où cet~e 
PO'!!';ibilité leur ~rait assurée, s' empres 
eera.ent d'en pTofiter ... > 

Notre confrèr~ con~lut que les fanrl 
nécessaires -pou" la Téali!.ation d ce pro~ 
jet pourraient être Msuré.s par le rach.3. 
1C.1 rexploitat;on des ~ociétés de l'Ele..­
tricité et des Tramways. 

La réduction des taxes 
sur le bétail 

cl.a propo1rition fa1h· par le rrunl!ile· 
re des Flnanoea en vue de la réduction 
des djverse.s taxes a commencé à être 
exam1nee ces jours-ci, éçrit M. Asim Us. 
dans k Kurun, par le Karnutay. La pro-

Les fa1ences de Kutahya 

La conférence navale 
dans une i1npasse 

M. Abidin DaveT, après avoir résu 
mé dan• le C1DDburiyet e• La RépubJi. 
que, l'histor que cfes travaux de la con~ 
férence nava.~-. conclut en ces termes : 

s: 'ou.- nous trouvons en ce moment 
d.evanl un diiemme : ou bien les puis -
.!ances s'entendront pour cesser la courp 
e: aux arm"'1lents, en ongcant à leur 
situa ion financière : ou b:en. chaque 
pui~sane~ s'arm,.r'.l comme elle le veut 
en se laissa'"!* guider par se.s intérêts et 
es convo1ti '!S. 

Qu'adviendrait·il da.ns ce cas ? Bien 
Qt:e les puiMan:.es qui .rntre ircndront la 
course à r armeme-nt nt- pu; . ent pas le 
déterm•n~r. elles·mêmes.. il n~ faut pas 
être grand prophète pour prévoir QU'! 

""ette cour!;e conduira à un choc formi­
dable> 

Le«Notus» et le brouiJlard 

variétés e~ les genres : nous avons ceux 
dits Selçuk ( Seldjouc1des ) persans, 
de Rhodes, les arabesques, etc ... 

t:n nrl national qui péril'lile 

Cet art a eu sa période de prospérité 
suivie d'une périod! de décadence ; 
puis il connut un regain de vigueur et 

de faveur et maintenant il semble con· 
dan1né à disparaître. Près de cent ou­
VTiers, qui sont de vrais artistes, qui se 
livrent à ce travail ont tous été formés 
par moi. 

Le seul élément qui permettait à lln· 
dustrie dea faïences de viVTe' et de se 
développer était remploi dP. nos plaoues 
coloriées et fleuries pour r ornementa­
tion des maisons. \·' ous pouvez en voiT 
beaucoup qui forrrljent tout r ornement 
intérieur et celui de la façade des im -
meubl-es, officiel$ ou privés, ainsi que 
des mo~quées et des paliais d'Istanbul. 
On les utilisait ainsi plus ou moins ius­
qu' à ces temps derniers. Mais voici que, 
depuis le triomphe du style cubis1e, on 
n'en emploie plus un~ s.eule plaquP. Et 

lT,n brouillard t•ês éP'.wo.-. a -t:"YCllcppé de cet art national pr'riclite de jour en iour. 
nou'-ea.J, hier n: , tl 1. ville, rompant N'est-ce pas naturel ? ... 
n<m seu'e.nent les eommunlcat.:..:nn in Ï Une sil11aliu11 tlilficile 
mer, mals rendant même d.ilfoe·!es ce.1:es 
de terre L·oœe·cntolre trouve ex0 ept!on· 
~ ' e. pm:· la ro on. l.l persl.3tant:. d~ ce 
tem.1' brumeux. Il l'ec<pliqu pu le fait 
qu~ ~ ins En utte COUi:J-ta-.•.Q av~ !e vent 
du wor..i. c•est '" • :irJt ir vent du sud. 
qui l'emporte. Mals cc =ne li y a tcnda.n­
ce e . c.~ moment a ".e qoo vent tourne 
au n.:ml, ce t.e!TlpS nJ peut d l'rer. 

Conda111nation 

Depuis trois ans, d'ordre du m1rus~ 
tère des travaux publics, la direction de~ 
Chemins de f.er de l'Etat nous comman­
de les plaques de~tjnées à .rndiquer le 
nom des ~tatîons, le long de la voie fer· 
rée. Mais cette ressource est, en son1me, 
assez maigre. Autrefois. nous Tecevion. 
des commandes de Chypre. de l'Egypte 
et même de l'Amérique ; depuis deux 
ans, elles se son.t taries. 

Quand je vois les ouvriers que } a1 
-·- formés errer dans les rues, sans ·emploi. 

La C'lU.?' Crln1'.n-e-.·c d'Ist.'\nbiul a con - mon coeurs se serre ... Mais qu'y lJUÎS­

èiTD.n~ 11 er à 15 an..oe; d 0 pr-on, !e chauf- J je faire ? li y a quatre ans, j'avais 115 
frur Ri.I tu. qu u CQUI'S d'u1Lc :.1.spute. personnes à mon service ; aujourd'hui, 
a tué 1e nomrn-6 Ahm.0 t Pt à 1 et 4 mols de je tTouve difficilement de quoi occuper 
µrlson le n.T.. :~ H:lsan.. qui a. poussé l'as- 35 ouvners 1 Au pain• de vue du !!alai· 
saS!:!a at: crime. I~ é.o1ve.nt, de plus. p:i- re, ils touchent. suivant leur capacité, 
ycr 500 Ltqs. à la fai.."TL.7'.e de la vietime-. de 15 à 150 piastre~. Le~ ouvriers sont 
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tous des gen!'I d'ici. 
1\joutez que ]Cs pri"C d~ nos faïences 

ont baissé de 60 pour cent. 
Pour qu'une plaque de faïence puisse 

être livrée, ~Ile doit passer paT les mains 
de sept ou huit ouvrier1. 

L<' 111·ocessus <le la fah ricalio11I 
dC"s polt•ri<'s 
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1 telJ'T, j' a1 visé les emplacements où r on =================== prélève la tE'rre i;tlaise. 
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Le savon HURMA se vend 
en boites de 12 et 2'i pièces 

TRES IMPORTAJtT 
No11s attirons 8pécialt>n1Pnt l'a!· 

tention des rnénag:t•res que l~ sa· 
von liUlt~l.i::\ 11't';t pas un sa\·011 
parfu1né, tnuis c'~st un ~avou pour 
toul usag~, trt~:; pur, d'une odeur 
agréable et d'une •Jlrnlité incom­
parable. 
Un essai voua convaincra 

H UHMA est u11 produit 1'L'RAN 

A V ENDRE de gré à gré. le mobilier 
d'un appartement. Téléphoner au numé· 
ro 41.349 ou s'adresser, de 1 Oh. à 11 
beures, a.rn., au portier do l'Afrika han. 
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., RESSORTISSANT TURC - MUSUL-
MAN, connaissant couramment l'italien 
et d'autres langues étrangères, cherche 

1 

emploi dans institution locale. Exigences 
modestes. S'adresser sous Ali, à la di· 

1 rection du journal. 
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COLLECTIONS de vieux quotidiens d'lJi­

tanbul en langue !rançulse, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyoitJu• avec 
prix et Indications des années SOll3 Curlo­
>Jtt. 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N' l 
res n'était pas méchante ; elle aimait sa ces êtres parasites prêts à se muer en D'un bond, jl ise leva, fbloui par cette dans ses yeux jndolents, une lueur d'a~ 

JO HN 
CHAUFFE UR RUS SE 

Par MAX DU VEUZIT 

Une longue auto, à conduite intérieu-' I .. ïmmensf' fo .. tunf' de son père, bra-
re, de couleurs somhTes, mais de formes ve homme, n1a1s d'intellectualité medio­
impeccablcs, a'allongcalt dans la cour crc qui !e croyatt de sang supérl(·ur pour 
dallée d'un grand hôtel particulier de avoir au réaliser sur le!t fournitures de 
l'avenue l\1arceau, à Paris. conserves, à l'Etat, des bénéfices attei-

A!'lsis sur le marchepied, le nez pion· gnant le taux notmal. pour lui, de 350 
gé dans une brochure, le chauffeur, un pour ce-nt, avait fait de Michelle un être 
grand jeune homme, d'une trentaine paTticulier, mi-cynique, mi·naïf 
d'années, attendait des ordres. Foncièrement honnêt:- e.t droite, elle 

Il y avait plus d'une heure que l'hom· n'admettait pas, cependant. qu'un seul 
me L.sait quand, du haut du perron ma- de ses désirs put ê:re mia ,.n échec. 
jestueux, descendant de l'hôtel, apparut Une mi-re aurait pu attt:nuer, peut­
M1che1le Jourdan • Ferrières, la fille d-e ~tre. ce que son caractère avait de trop 
l'ancien fabricant de conserves. bi,..n volontaiTe et de trop orgueilleux. 
connu aujouTd'hui, dans le monde de la :vlais !'Yl1chelle avait perdu sa mère 
finance internationale. alors qu'elI~ é•ait encore très jeune, et 

Elle était un oeu grande, 1li fine, s: son père s'étant remarié quelque temps 
di!!tinguée dans son tailleur sombre, que après, ne lui avdit donné pour belle _ 
les yeux s'accrochaient à el!e, involon- mère Qu.une fen1me jolie et in.jgnifian­
tairement pour la détailler avec p]:'lisir. te, trop coquette pour être bonne édu-

La petîte tête altière, au profil réi;tu· catrice, trop imbu~ de sa pelite person­
lier, ~e Tejetait en arrière, avec un char- ne pour pens~r à celle des autres. 
me hautain fait de ré.erve et d'orgueil. La econde madame Jourdan-Farriè· 

bell~ fille à sa façon et ne contrariait esclaves de ses moindres désirs. gracieuse vision. cier filtra. 
pa ses volonté~. pourvu que celle-ci ne 1 Et elle allait dans la rue, la tê~e hau- - Oui, mademo~selle, fit-il simple - Une seconde, il parut hésiter sur !Jl 
fussent pas en contradiction avec son 

1 
te, flanant au-dessus de tout, persuadée ment, sans aervitité. répon e à faire. 

besoin d'être belle, de paraître toujours 1 de ~a supériorité écrasante wr l' éter- t Elle admira, en elle-même, sa haute 
1 

Mais elle, sans bajsser les yeux et 
jeune et de rester la plus élégante ~ntre nel1e cohue, s'imaginant d'essence presp stature qui faisait de lui, avec ses laTges Aan3 vouloir remarquer la brusque in" 
les mieux vêtue8 de ses amies. que divine par.ce, ne conna.ssant pa!ll le · épaules, un vrai colos..111e. 1 d1gnatJon des prunelles, jeta, avec ~on 

Une telle éducation féminjne avait li- besoin, elle ignorait aussi les bas - - Vous êtes à mon service particu· même ton décidé, en grimpant dans 
vré Michelle à tous les écarts d'un car ac- sesses, les platitudes, le~: compromissions, lier ... Mon père vous a dit f ! l'auto : 
tère abandonné à lui~même et que le 1'hum1l'té même de toute ceH•! foule a· - M. Jourdan-F-errières m·a préve- I - John 1 En ,~itess• aux Galerie$ 
seul contrôle d'un orgueil d,::,mesuré nonyme ~ourant après son pajn quoti· 1 nu que je serais exclusivement aux or- Mondainee. 
empêc.h: de mal faire. . , dien ou apr_ès un peu. de supe~flu. . dres de Mademoiselle. . [ Déjà; la portière refermée !>Ur elle• 

Flattee par tous les habitues de la mai- Quand Michelle aTnva aupres de 1 au- Elle perçut un 1mpercept1ble ch::i.n- enfoncee dans le luxueux et souple ca· 
!'on, recherchée en mariage par toute to. elle s'arTêt;,.. tonnement dans la voix. En même temps, j pitonnage, indifférente au chauffeur ma1 
une cours d'adorateurs éblouis devant le A quelques pas de lui, elle examina elle remarquait la peau blanche, les revenu de sa surprise, elle promenait co"' 
veau d" or personnifié par 1\1. Jourdan • le chauffeur qui, toujours lisant, ne l'a~ yeux bleus aux lueurs changeantes. la! QUettement, avec minutie, sa houpettt 
Ferrières, obél~e servilement de toute la varl pas aperçue. Elle détailla, un ins vague nostalgie du regard. j de poudre de riz sur son visage éclatant 
valetaille pour laquelle ses moindres vo· tant, le profil Tégulier, les cheveux Vous êtes étranger ? rernarqua-t- d-e .ieunesse. 
lontéa étaient des ordres ... payants 1 blonds, épais et ondulés, les épaule~ puis elle. j L'hésitalion du jeune homme avait il 
Michelle s'était peu à peu habituée à santes, les mains fines. aux doigts lon~s. Je suis Russe. l pein_e duré. Dans ses yeux, )'étonne " 
l:ette domination que donne l'araent sur aux ongles roses ... si soignés que tau- Et vous vous nommez ? I ment fai. ait place à une soTte d'ironie· 
la plupart des gen.s. te une race semblait se révéleT dans de Alexandre lsbor!';ky. - Quelque nouvelle ri<"he 1 pensa.· 

Dans sa petite âme personnelle et or· paT~illes extrémités. La tête toujours rejetée en arriète, t-ll avec pitié. Une belle ~nve]oppe. 
gueilleu~e à la fois. elle savait que tout Elle pensa : elle continuait de le regarder de" haut mai~ une âme de moujik. 
s'achète el se paie 1 Avec de l'or, on peut « FichtTe 1 le beau garçon 1 > en bas. 1 

(à suivre) 
tout se procurer : bijoux, toilettes, hon· Ma1!'!, parce que sa pensée avait ac- Du bout des lèvres, elle remarqua 
neurs... conscience ..,,.~me 1 cordé un hommage à cet homme, elle avec dédain : 

Et, bie~ qu'eJl-e eut à peine plus de redressa plus fort la tête pour combler - Alexandre l Ce nom est affreux 
\"Îngt ans, le mépris qui marquait pre..<1- cette condescendance intime. pour un chauffeur !. .. C'est comme 

Que perpétuellement ses lèvres n'était Et, la voix froide, si ~laciale dans son cette oTigine ru!';~ 1 Ce n'est pas une Té-
pas un mépris de commande. dédain voulu. elle demanda : férence, ça l Russe 1 C'est toute une é· 

Il y avait véritablement, en clle-mê- - Dites donc, l'homme 1 C'est vous, vocation de révolutionnaire:i, de commu-
me, un ob~ur dégoût pour cette men.t'l- le nouveau chauffeur ? nîstee, de soviets 1 Vou~ vous appelle~ 
lité moderne qui règne depuis la guerre, • Ainsi interpelé, celui-ci tourna la tê- rez c John > et vous tairez votre natio· 
en adoration perpétuelle devant l'argent te vers elle. Il aperçut la jeunie fille, s1 nalité. 
d'où qu'il vienne, pour tous ces rastas jolie -et !i soignée dana son luxe de bon L'homme avait eu un léger sursaut. 
mondains que l'on -subjugue, pour toua ton. Sur sa face pâle, une flamme pa9Sa et" 
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Umumi net riyat müdürü : 

Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Basunevi, Galata 
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